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L A  B A T A I L L E  R E P R E N D  A V E C  U N E  V I O L E N C E  I N O U I E  l k  PARTICIPATIOB 

A P R E S  S ’ É T R E  R A L E N T I E  P E N D A N T  L A  N U I T  ' ™

La poussée de rennemi, sans cesse alimentée de troupes fraiches, est contenue  ̂
par Ies Alliés, qui disputent le terrain pied a pied.

E lle  f u t  so llic itée  dés le m oh  
d*aoút 1 9 1 4  par M . D elcassé

gouvernemeflt de Tokio répondi> 
que rhitervention était contraire 

á la politique du Japón, qui 
fót toute en Oríent.

PLUS DE 70 DIVISIONS ALLEMANDES NOS TROUPES TIENNENT LE FRONT 
ONT ÉTÉ DÉJA ENGAGÉES DANS L’ATTAQUE BRAYE-SUR-SOMME, CHAULNES, ROYE, NOYON

La bataülc ccnitinue sous la méme 
forme gu» 1@B jours précédeniH : uiie 
poussée furieuse de Tennemi, constajn- 
inemt alimentée de troupes fraiches, 
contenue par des forces iirférieuree en 
nombre sur kmte ia ligne, gui cédent le 
terrain en le déíciídant pied á pied et in­
fligent á l’ennemi des pertes propor- 
lionnécs á la diaisilé de ses fonnations.

Dans la régicm dc Bapaume. Teffort 
jIu général von Below est dirigé le long 
«ie la rcRite d’AJl>ert, qui pasee entre les 
coieaux de Coui*celette et de Bazentin. 
,\u delá dc Péron'ne, le général von Mar- 
witz s’efforce de descendre la Somme, 
dans la direction de Br&v-sur-Somme,

I ;

<ieN£RAL
oü les troupes britanniqoes se trouvent 
maintenant au oontíict dra nótres; pin» 
au sud, il attaqué k-n hauteurs qui do- 
iDtnent Hiachcs, Barli'U.v et Chaulnes.

Entre la Snrrrmc < ! TOise. malgrí* la 
jiréscncc du siéncrai von Huíior. Ie vain­
queur de Rig:*-' Aucune progre»H>n 
notable n’n éte acoomplie. ..t nous 
U'iion# fm-Uunenl la ligne de hauteur# 
qui bordenl'Ili'rbute do Noyon á uo.ve, 
jüiisi quo toute la rrvc giuicbe de TOiee 
i-n aniOBt de Noyon.

I=es noms mémes qui viennent d’élre 
i-numerés indiqxient nos anciennes 
lignes, Cflk - que neos avon» gaiTdécs 
durant cte,ox ans ct demi, avant lé recul 
ailemand dn printenips demier. C’est 
dire gue la siluation ne présente absohi- 
ment rien d’inqiiictant et que Tínterven- 
lion du nos réatTvuti. si elle cst jugée né- 
cesaaire, se pioduifa en temps uüie.

Jean VILLARS.

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S
■NA/V/V̂

14 HEURES. — La bataille a continué avec violence dans la soirée 
du 25 mars et dans la nuit, Tennemi multipllant ses attaques sur tout le 
iront de Noyon k Chaulnes.

Notre artillerie, bien établie dans la région de Noyon, appuie efficace­
ment aotre infanterie, dont la résistance et les fréquentes contre-attaques 
retardent ta poussée des AUemands en Ieur Infligeant des pertes élevées,

Noyon a été évacué, pendant la nuit, dans le plus grand ordre.
Nous tenons solidement la rive gauche de TOise.
Rien k signaler sar le reste du froát.
33 HEURES. — Nos troupes tiennent solidement feurs positions sur 

la rive gauche de TOise, en amvnt de Noyon.
Le combat continué avec une violence non diminuée sur le tront 

Bray-sar-Somme-Chaulnes-Roye-Noyoa.
Ríen k sjgaaler sur le reste du front.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S

2  HEURES. — Des combats excessivement violents se sont déroulés 
toute la ¡ournée sur de larges fronts au sud de Péronne ainsi qu'au sud et 
au nord de Bapaume. Dans les deux secieurs, nos positions ont été atta- 
quées par Tennemi mettant en action de nombreuses troupes fraiches.

En dépit de ia valeureuse réslstatice de nos troupes, noue avona été 
contraints de céder du terrain; Teaaemi occupé Nesle ct Bapaume, et 
des combats tres durs se poursuivent.

12 HEURES. — La bataille s'est ralentie dans la nuit, ei nos troupes 
se sont établies sur de nouvelles pos'tlnns a Test de Roye et d'Albert.

Au nord de la Somme, on s'atíend k la contluuaiioa de la lutte, mais 
elle ne s'est pas développée ¡usqu'k présent.

Au sud de la Soinine, on sígnale -ce matin des attaques en cours coa- 
trp noa troupes et les troupes frytgaises. Vers Roye et Chaulnes, Tennemi 
a continué a subir des pertes trés ele vées et ¡1 a dú amener sur fe front de 
bataille dea renforts empruntés k tous les secteurs du front ouest, II a 
engagé k Theure actuelle pfus de 70 divisions dans la bataille.

■ , 26 I.' — Le oiTeéí>on'Jant spécial
5 I 4c ;‘*gciitc fV-iter avec laiinua íit'.teiiokjié ec s 1'i'üuce, lcto;;zapt)laiit Uros rê váa-OLdl ‘du :  i ¿ó niM̂ . dit;
: , .\vec-á peine uno oaialinie, et diml- 
: niier d'intensilé, la lutte titaníque oootinue 
; á sévlr. Le feu de rennenn accusé une ten- 
s ' daswe k dérnútre, parc-o que ■ T«inenii 
: .¡'r"irvv des diffkiiltés croisaantes A faire
• . "'.aii'-c:’ sos oiUHins. 11 ;sí piobnblo qu’ü aii-
• ' i'üio pérk>ile de gue re il n’y eut autant do 
5 ] oiu'j/s 'i co.-ps d’mf literie.
I : Pendout une pho#,- du cuiubat. hier, Tin-
; lirilaiiiii |uc '.iiaigea á la buíon-
: iicTf, «unnc; ni ies rohgs ennenne, et Ct 
s iéO p is -oiiier#.
5 ün bal-I Inn de 'u éte división, .qui oat 
i poniii "ous aui furent rolle lis par & niaró-

L'opinioii du colond Repiagton
feisnnKS, 2Ü mrr.#. L-. i-olonel Reping-

l-.m ilcri' di ih'»ntfnq Po.tf ;
í ¡ '- ll--. ü!it éló priscíi de Imgue

lia; ■ oiiii" |i-> iJai  ̂ el Ptfanin pour
?’fl#--'irer nu ui'pui nMluet, ct lo cea jiíV:©i-:it 
,~t i,,, - si.-.u-.-iuord de ceux qui doivail 
iivuli' ció 6tttd:és.

I. Les KmT’-ais, cn n ii-vanl une peurtie de 
j,.i# ü 'Bpes ó rexlTéiu": aoid de la ligne de 
t>.iUii!le, aiironi forttinonl aliégó la tftciie 
iré fi tro cini|Uk-n’e araióe. Bapaume el l’é- 
11 i"- viril r,.t imi>6es aux n*ain« des .Alie- 
i: iiid-, qualT" jnuri Apn’* íe tenq» Usé par 
i:.-- .Ailemand", ct il v a tout lieu «le «asiire 
«pie la nu’" yer.i bfarHiV aivótée st r^alée 
olí .üTíére.

• l.l !«ii‘ó dans ?!• ©"otiiu centra] de la 
s,;- maf«r,-’-ini á,ins la

©lófaiun pslriiiifHr'.! í déi-a'tev des diamps 
do batailic «Jo la S*©.! -i-e, Plus A l’ouest. 
so tixiuvent no.‘ W-illes teancbées occuptíds 
lii'i, ’--int .ú langtemp® .ivant juin 1916, ma» 

que le repü rantene nos hcwrwnes .A 
tt # trancbéó.# une ligue de troupes extréme- 
laoiU f«»de d«Tait ¿Lre ÍOTutoc alin ¿'arpí- 
h'r Ies n«3uvea”:: de lOnnemi.

■ • Jusqu'A préser.l, T-r/iflemi a  «té rodobi- 
lahlemcmt fortament suprtleur en nombre 
-'UX deu.x anmáas britanniques contre tee- 
ifi--!los il a  comhattu.

' Le total de noe pertas, poor autant que 
’ -s rappíBds les évaíuísil, eet bien infé- 
rii’iir A ce que nous aurions imaginé. Le 
; ,j,3s t-rocms perdus crrtt. tanl
«11 V i a n c e  quVn .Angleterre il y a une 
giíL'i.¡i‘ réscnv» <1e cancos ct nous pourrons 
aisrtnent i'-r.ipl.K-flr noe pwtcs. Nos ré- 
#iT\ es do munilwns aceumuiées bien loln A 
mi-rióre soilt prétea A servir. Nous devons 
«km«' continuer A conservar Ja plus entiére 
fonñancc en nos hommes, confiance iusti- 
lióc par kurs exploits pasisés. >'

250.000 Autrichiens 
combattraient sur notre front

ZfBir.H. i*6 mars. • f#elon lé B o r l in e r  T a -  
•jeblall. i'arinée autririMeime opéñant sur 
Je frunt franifai'.# n'a pas sun «utonOTiie; 
alie cst anwlgsmóe níi.: dee effeclifs alle­
mands. .©o i-«)inposQnt ainsi de 13 divisions 
.•lUlrii’hienno. « t dn lü división? Comandes, 
sort au lofal ?:*<>,OOO .\uit1c-hiens el 100.000 Ailemand©.

Cest le cortimandffluerrt de cetle année 
qui aurnit été «■ontié en géní-ral von Gall- 
-witz. Le groupe alkmand ©crait commandé 
par le généra] v«m BOlow.

LES ANCLAIS ABATTENT 70 AViONS EN UN JOUR

N o m b re u x  r a i d s  d e s  e s c a d r i l l e s  d e  b o m b a r d e m e n t

{OVFiaEL BRrrANKiüCV, 2 h. 46 . - L'aeli- 
vilé aéii«winc o éló tres grande Hier. Im i'tiir- 
m'í a été rxlra-ordinaire par ¡a quavliit 
iTexplosifs ¡elés par nós aviateurs, le nom­
bre de ihHs 1‘xéculés et des carLoiiches 
lirécs de ¡aible ailUHde sur les frojipcs cn- 
ncmíeg.

No-i pilotes ont n-ndw compte d>i dévrtop- 
pcnient de la ftafaííí»; et réglé eUicacement 
le tir de rariilíprk. f=es cOHCcnfraifcas ee 
troupes coneniies, dans la de bírtílihi’.
ont élé prises «ou.-t le ¡en de» mitraiüextsê  
el tes ¡els des bombes de. nos appareils vo- 
iani á ¡aible fiBufewr,

Plus de 1.7(10 bombe.s '»H ielée.' dans
ln joumée, sur dfivrs obiediís comprenant 
les docks de Cruqes. la (lar/' d'Aulnape. un 
vtisle. camp as .vud-ust de 'trnidcfií. «ies pié 
CCS á lonptt,' portée ei de.s renforts ennemis.

l.a lutle aérienne «i «fc la plus violente 
qu’on aíf luie jwsqn’tci.

0 "nr«nfe - cine appareils allemands ont 
élé abatt'í.' et víngí-detix eonlrainls á'aller­
rir dé»<"nqjflfcs .• detix ont Hé abattus par 
nos canons spéciaux.

Dix des nótres ne .soat pas rentrcs.
14.000 kilos d’explosifs 

sur des docks et des aérodromes
A la nuil, nos esradrilles de, bombérde- 

meiu «wl de nouueou ¡eie én bombes el 
ouverl leur ¡ru de mitrailleuses sur les 
Iroupe.» ennemies, te long dn fronl de ba- 
taille. Nous atvms, en oulre. bombardé te.» 
docks de Bruge.i et tm aérodrome entre 
Towmai el Mons, serxwit de point de déparl, 
povr kurs tKüs de ntiil, aux aviateurs en­
nemis.

Flus de ii tonnes d'expioxifs onl élé jeiée.s,
Toits nos «ippíirefís jont renlres indemnes;
Dans la nuil, un qrand aéroplane de bom-

biirdernent irftnctni a dú «Iferrír dans nos 
tiijnex, A la sHtfe du mfd de. ce j'Owr sur 
.Vonri/iefffi, tjos pífofes Onf attaqué dans la 

. íítHf d’fltdres o6jecüf.<.
Un raid sur Cologne

En .\Ueinagne. ils ont jet¿ une Jemi-tonne 
de. proleeliles sur la gare de Cologne, oü un 
iiu-efblíe a été proooqné: plus d'une tonne 
sur la pare de Luxembourg. oü un incendie 

' s'est dérlaré. el sur let: gares dc í'ourceíte <•£
I de Mclz. Des éoitps uu titg onf élé obsen'és 
. sur un poní, an sud-e.vt dc ta ritle. el s u r  
I un traiií m  station gui <i élé incendié. L’in- 
, cenrtíe a pr(.« des prnparlions considérables.

Nohs orons. cn ouíie. jeté une lonne d'ex- 
ptnsifs .©ur ta gare de Tbionville, ofi nn (rain 
en marche a dcralífé el un incendie a élé 

i a/lumé.
Tovs no.© apipareíls snni rentrés indemnes.

L ’Angleterre prendra-t-elle 
! -ile nouvelles mesures militaires ?I

Londres, p i  mars. — Le Moming Posl 
! demande qu'en présence de la neuvelle si- 
, luation le Vterkment, qm s’c.sl ajoumé jus- 
■ «pi'nu 9 avril, soil convoqué au |úus Wt,
' ixuir que le gouwrnemenl puisse proposer 
fes mesuree qui «''n Ĵósent. éleudre la mo- 
bilisatwn civile. ¿kv-rr ráge militaüv com­
me ce fut le cns sur ie continent. abolir tou­
tes les exemptinns. De plus tokrer le privl- 
l^e accordé aux gens qui refusent de servir 
pour scrupules do conscience et aux intran- 
sigeants irlandaie. '

Cl L’opinioo publique, dit le joumal, ap- 
puiere le gouvemement s’íl í»fút ainsi, no- 
taininent sur la queelion de Tlrlande, dont 
rexemplion de toutes ciiargcs et obligalions 
de guerre est un scandale qui a trop duré: '<

LEQONS KL'S rsP IG IEB .ConmoHV*. ComptftbíBte, laants. «to.

Mabíchai. HAin 
chnl Haig, pri! po©fon dan.# une grande 
carriére d'iínnAnt une de© grandes' lignes
d'avo.noi! dc i i.jmeuii et O'iiiiwiut jiirépj ou 
(1‘rnioi lll ii.me, non -('iikíiicnt foíanhint li 

; iiiaic. e en avaui Ui-s AüO'.iwiiils, mai# tm-
I p-iaiil ItS icrlavn-.' ii.-ihj.' s q.- gns «jui f«u-
; mrii'iiL lino Uütr cml-.- > ni -_o n;iii i.re á buu-

leiir lio ¡H it, IU- lll (u- iJu, ii--|)tréit’«Sn;
1 La Í.KOii di lll Iv-, I 'iuiRsv- ÍL'6'4'í>k¿é4 les 
! lían prif í f;;.' ¡i] li-iiri'-í d iti-’riP.-H bfeirTTije- 
i nuai e, défimlue pied o' picd, coustil'üe un 
■ exp o l ihfii- ci.li»ux. ■ •

\pi'é,-- n US Ct e ii-trés «lerrúre Iu Si m.
I nré, ii.)U6  avo s uiil suuler l,nia' les p ii.s,
I siiaf un. dominé piu- nal e art.Ucrie qu’U' 
I étnil plus avíLnlageu.x dc laissi-r ¡ntuct.
' ite-, peí tes de ’enncmi. dan# ,#es eBwts 

po'ir huvers-.r cotte élioile riviére, furent 
énomics, Suus cesse. dea défadiementó tu 
mas-e s'embarquuienl sur dea radeaux et 
des ponUma pqur étre «létruite pai- nos obué.

lin e\Ai uh'Ui dcB lactiijihs tiauiüoiuiulks 
do -c fruyor dos clieniliia A «;iuqis de hacl», 
rinr.iiilc:-ii' aileninnde eel ¡«iissée rapide- 
ntcnl en avanl sans considéraücm du sou- 
lien de l'artilkrie, le TOrhmaitonment atie- 
inuml comptant sur le noids é-crasani des 
n;uss.-9 pour tóallre loute nkistaiKe. il est 
pmbfble qu'aucune autre puissance civili- 
sée nc -íiait «l'avis q.Tiin résuílat, ?1 impor- 
tiint fiií-il, püt jusfifler la coüt terrible d'une 
iHle méthode. Par f-xciiip''’, cq nmlin, dahs 

I ll! région de !n Soinmp, nos canons de cam- 
I putiiio faisaienl -le# hécalombes tciTibles do 
I iii,tsses hmrxiines au loin. qui ne ripoalaient 

virluellenienl pas. pour la simple raison 
qu'plloa n’avaicnUrien pour riposter.

Ilc n-éme, nu ctturs de la pénélratfon des 
Allemands. hier soir et ce matin, dans lea 
espuces hérisré * <k Ironcs d'arbres déchi- 
quetés el noima du Bois-Hsut et du bois 
l'olvillc, nos milraiüeurr', avont de se rcli- 
rcr. iiiréaAren* t,. littérakment couvert 
dc ca'ia\ I o» rtlkmamis.

VoilA de# if.í.ses sur fcwquelkis les radio- 
léiégi-amm-.i uálcmamls ¿ardent le siléncu, 
au nulioii dc kur jiibítaTion.

[.t> (omp.© semíi-k «kvoir sc gáto'. T̂ i ba- 
rométre baisse, le rol s*’ couvre, et H so 
peut que Tennemi se trouve «Toneidérable- 
nient entravé au miliou de ce qoi était na- 
giiére le bourbier de la Somme.

Toutefois, á cette heure, ñeras dew»» faire 
face A la situaticm Ic'io qu'elle se plísente, 
cc qui veut dire que, tout en nou# mainte- 
naiU énerg:<quKi'.e!ít sik' nos positions en de 
nombreux póinis k long du írwit de batftille, 
nous continuons A nous replier ientóiicnt 
sur d’autres. {¡lavas.)

“  La lutte sera longue ”  
dit la presse allemande

Londres, 26 rnars. - La presse aflanande, 
codimentant TofTensive, Répare Ic frábllc 
pDur une ¡oogne lutle.

Le correspondunl de la Kcelnisclte Zeitung 
demande A la {"iputaUon «de »e souvenir, 
en jugeant ia siluation. que nous avons

Une des grosses questions quí sc sont pr> 
sées A diverses reprises depuis la déclari- 
tioo de la gueire, c’est la participation. da 
Jupón aux cótés de TEntenlt*

Celte parlicipalion a élé léclamóe plu­
sieurs fote l*ar k-s liomrocs les plus aufori- 
sés. .M. Qemenceau a fait toute une campa­
gne dans L'H'nnnh; Lnchaútc, el il ful tréS' 
énei^quement soiilenu par M. Pichón, aloi© 
diiec.teur du. Petil Journal.,

On a écrit sur c¿ sujcl des milliers d’arti 
des. njais on a pius ou nioins ciré, parca 
qü’offi a négligé de s’infoiTnerauprés'de ceux 
qui. pouvaicQÍ répotidre.

La vérité est que, dte la fm du moii 
d’üoüt 1914. le Japón fut roílicitc officieCc- 
nicnl et opipusa de# flus de non recevíár 
N'.'Us alli'.ris niímc prccásor.

M. Dtíi«-.as:,é pnt jtossession üu poilcfeuill.# 
<fu núnistér • des .Affaires cirmigéres le -i 
aoúl, ,'i huit h'-iiiu# du nialiii — un 
travailleur matinal. Sa iivtniicrc'pcnsce ful 
de demander <•« .'on-'-vir- i’., Japon. qui au 
rail pu élre si ucui-clre décisif. San; 
ultftiMi'e daVaiitage. la lueiniéro iiole quu 
i*‘digeii le iiiiiiisti-c . ¡lüle «kml Ic manus- 
cril, [le ia main méme de ,\L DelcasBé, e.xiste 
«líiiis lea ardüvt‘8 du üuai d'Or#!iy — tuv 
adresséc au mikado; elle íut transmtec ¿ 
midi précis.

L’ainbAssadeur d’.Ynclelcrre étail veri 
s'cnliklpnir avec M iJc-.w.©,©,' "ui. «ivanl it: 
eomrauni ucr la nok u l' iubassadeur di. 
Jajiü'i, la m* nlra h sir Coriie.

— Je IR' me fai# pa* g luiue illusir*n, lu 
dit le tóiiiistne. Mnis );i' pnrlic que nou.© 
jonnii# est lelleincnl imjHirl-ii I" 'iue niiii# nc 
ptni'.nruj ite-glicer unctine chance, & égúrv 
# 0  t-élle. Sr le .lafrfui .M-«-epli, r'e-1 tin iiii[>or- 
ta"! dtout d 'na nolrc j6 u. NoustlcMRis loiH 
faire pour ’,%v«4 r.

On a dit é|nc la Rustíe 8 ''fciit opoti- 
Séé A ’cef'é ln pífaentlon. raesf encore une 

le  renr ¡ a Hns.« e-e  e nleiihi «I» nr pa# fa­
vor ser ces n iH [ii'rlérs. I te 'c auül. d« 
déniádia, nirent' fn,fl í, a lokio oü e!te= 
élaient aUeiidues ; mal, '•«' .lap n fomnln d 
nomJii-i-u.©--'̂  «.ilijréol.iris, Ilc fnt l'anib.i-sA- 
daur du J»|)cm á,Paria qui ks eXposa A M. 
Dcteassé,

— !-’.irmóe jopnnatee. hri dit-il, se corn­
e e  (nou© aomtne» en septembre 1914i üe 
? 0  Jivi-iuns, 1(1 •icti\’es el 10 de ré-̂ ei've, sou 
un en#amble de íüO.OOO honunes, qu'on pour- 
raft düiihkr.' Mms cetle .fixmée n’esl paa de# 
It'ée ü une gitoire eontine iaJe; hrat n<.trv 
programme vtee 1'üjient NouS aussi, 
av.iiis nne opininn publique; il faudrart 1a 

-TíD'-piBAjr,-lAaihsdJCííi.'rte «’écidér, la con- •vaióétc.''.. -!- '• V/-.
. .-ih'ttiU,.-TwfWssádemr.objecta dcs difficul- ló# inalérielTes :

Pour amener • cdiaque soWai mi E5urop«', 
•il .faudrait compter «or trois -tonnes ; com' 
bien de bnleaux seront nécessaires ? AjoutP’ 
k« (K̂ ense.© en armemerrts, munitions. Cesl 
une iíii.©e de fonds éaorme : cinq miíliarefs immédfaícn>ent.

— Cinq müliartis? interrompit M. Dal- 
oasaé. jc sais ; nous sommes préts A vou.© 
les d'onftcr quand vWjs voudrez.

Apréa plusieuré jours de pourparlers le 
trojel.fut abondouiió. mais ce firt parce que 
e Japón ne voulul pas d’intervejition.
— Ne scrail-or jia,#, demandai-je on jour 

A M. Delcassé, paroe que k J í^ n  avait 
esigé TIndochini» oomme compensation ?

-- A aucun moment, me ^pj^ndlt Tancien 
ministre, ii nc ful que.stion de oeesion terri- 
lorteée en Indoi?bmc. ,le n'ai pas eu A dis- 
nrkr A oe sujet. Ta seule nhicction fut qui- 
Thitervcnljon en Eínrope était contraire A la 
íi'litiqiie traditionnolk du Japon, qui eet 
cute cn Orifiiit.
De soa cóté. M, Piclion m'écrhait A ca 

sujet: K Non. le Japón n'a pas eu de pro- 
tertiione (tcrritorieícsj A fcurmuter; ot ell® 
n’ort pu. par conséquent, élre jug«ks inar- 
cqiiablea. Toutes les allégations qui se sont 
iTOduiles au aujet des revcndical'ons quo 
ll g«:«Twrnoinent japonais aurait fait valoir. 

pmiT le cas oü il aurait envoyé des troupet, 
sont Inexnctea. o

Par aifieuTs, im dipl<m»ate japonais, M. 
.Adatci, aujouroTiui ministre prée le roi <k 
Belgique, m'assurait avaut la guerre :

— Le Jaj»#! n'a aucune ambitioi sur Ttn- 
doehine. vous-pouvez en étre certain.

Oa souvcnire, ces conftdences. ces ex- 
traite de letlres et de con-verre^an, qui im 
«saignent aocim dénienía, af^rkol fcsir 
contribntion A une «luestion ai iinpcíPtente el 
Bi faussement interpnétée

JEAN-BESIMAIO}.

affaire A notre fdiis formidable ennemi. Le 
combat es-t lernblc. et la lAche «que nous 
avons encorc A aocomplir est énorm<5

Rendant bommage A k» défense brítanni- 
qwe, le méme correspondant écrif ;

II Dans sa seconde rüiase, la butafile se dé- 
veloppa en combats coros A corps du carac­
tére le plus (miniátre, I ennemi se défendant 
avec une résolution et un couroís; exfraordi- 
naines. Ite résistance britennii^ue fiit du oa- 
ractére obstiné auquel il fallail e’attendre. 
Nos hommes paricnl en termes des plus 
élogieux dc Taltiíiidp de Tetinemi, L'/Miglais 
ost Un extrémement brave soldat. n

La Kcelnische VolUszeitungaverUt ses lec- 
leiii% que i< la giganlesque lutte ne peut 
pas se lerminer en peu <lc temps, peut-élre 
méme pas en quelques mois. ."íous aurons 
dc nouveau des jiagee ensanglantóes. Nous- 
devoDs aller jusqu’au bont.- ».

Ite corD-spómlant de la Dcuí.sche Tagcs- 
zeítnng déolare qire ks soldats britanniques 
dófendirent chacun des pointe d’appui ave#; 
ré«úiition 6t courage, cédant seul«un«it pied 
A pied. (Havas.)

C * e s t  d a n s  l e  T r e n t i n  

q u ^ a u r a i t  l i e u  l a  p r o c h a i m  

o f f e n s i v e  a u t r i c h i e n n e
. . . ' -106 .  ^  . .

Londres, 36 mare. — Le correaojcmdíLnt 
du 7Yjb«.© « 1  Italie signalé que de toute 
évideooe k secteur dioisi par les Autri- 
chiesis pour dóciecdier leur olltoave cat ce-| lui de Trente.

signes d’une atteque proci»ine sur «aa: 
poinl sont indéniabies. L’ennenii a multipltó 
ses ambulancee et ses hópitaux d’évaca-i- 
tion. n a  aocumulé aussi d'énonnee quani 
tités de munilions et de vivifs.

GradueUetnenl enfm Ies troupes de 
€«ide quaHté qui tóiiaient les lidies «ont 
renitacécs per des coxps d’élite. La divisicte 
dee ciiaaseure óe Tempcreur, une mei> 
leurcs de Tarmée autrichienne, vient di’arrri 
ver siu- la ligne du Pasubio.

Les Autrichiens multtolient de raéme k. • 
propagande défaitiste dans les lignes it& 
liennes. Ds espérent qu’eüe leur rapporte«-a. 
le nnxnent v'eou, un suocés aussi facile qu'# 
CJâ ioretto, mais ks soMats ítoliais ré^n- 
deiit A cea avances par dees coups de fusíL 
■ R o jü o .) ‘

L e s  A l l e m a n d s  v o n t  e n t r e r  

á  P e t r o g r a d

New-York. So'niars. — Lo i-onsul a tué: '• 
cain Tradvpll fMégraphic d" A’ologda. «-i‘ 
dale du 20, que Teiitróedes AHaiwmls á Tv- 
trograd pM attendue csíis les vinet-qiiuH* 
beifoce. (Radio.)

Ayuntamiento de Madrid
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L l  ALERTES DE JOUR 
ET LE PERSONNEL 

DES GRANDS MAGASINS
L es em pioyés doivent guider les 
clients ju sq u ’au x  refuges qui on t été 

spécialem ent am énagés 
pour eux.

Je me trouvais, la semaine derniére,' dans 
nn grand magasin, quelqu® minutes avanl 
la fcrmelure, lorsque je fus surprfa par la 
soudaine attitude de ma vendeuse. Elle 
í ’état tenue, ju^ue-lft, ft ma disposit on, et 
je compris que jetáis á la s:enne nen qu'ft 
la fagon donl elle avait dit: « Suivez-raoi, 
monsieur. n 

Tim'dement, je rinteirogeai: « Mais qu'y 
a-t-il done ? » — « Rien de grave, c'est une 
TépélUion d'alerte. La sonnerie vient de nous 
avertir par cinq coups de timbre. Nous dc- 
VM5S alors accompagner nce chents jus­
qu'au refuge qui a étó prévu pour eux et 
gagner nous-mémes nos abris. i> Elle par­
lail d’une voix calme, convaincue, avec une 
jeune autorité que je ne lu¡ connaissais pas. 
!■ Vons croyez done qn'ils peuvenl venir pen­
dant le jour ? » — « Je ne crois rien, sinon 
qu’ii íaut s'attendre ft todt. u 

Je fus pris dans une foule disdplinée, 
roidée par un personnel qui l’était encare 
íavantagp. Les rideaux de fer du magasin 
furent taissés. el en un clin d’osil réclai- 
rage fut réduit au s>rlcl üidisp^sable. Cel 
exercice s'exécuta avea précision, c’est-ft- 
dire avec rapidité et dans un ordre parfait.

Samedi matin, une de mes amies se trou- 
vait dana un aulre magaain au moment oü 
1 alerte — venue de l'extérieur — rendait 
nécessaire une rapúde évacuation. II étail 
jiouf lieures. l’our la premiére fois depuis 
ia guerre, Paris était sous le canon de I'cn 
nemi, ce que, du reste, ¡1 devait ignorer jus­
qu'au commimiqué offlciel publié par te» 
journaus du soir. Mon amie obéil ft sa ven- 
deuse comme j'avois obéi ft la mienne. A 
neuf heures dis, le magasin était libre, et 
(out s'éUiil passé avec le méme calme que 
e'ii sétnil agi d’une « répétitkHi ».

Les étages supérieurs furent d’abord éva 
cués. Sous la conduite des employées la 
foule gagna les asceoseurs ou descendil par 
'es es-.'aliers sans trop de hftte. chaqué 
paüer, un inspecteur, en cravate blancíie, 
unpcccuble, surveillait oe mouvement de re­
traile. et nombre de gens ne furent pas peu 
eloniiés de se retrouver dans la rue si vite 
:t s.ms la moindre boueculade.

Ceulv qui considéraient la voie publique 
‘omiue peu súre suivirenl le personnel jus- 
que dans Ies seconds sous-eols. De grande» 
fiiches écluirées les prévenaienl qu'ils 

étuien, sc«t da s des «régíons-abris», aoit 
lians des « régions non-abris n. Le public — 
surto t coinposé de femmes et d'enfants - 
circula dans <íes locaux spacieux sane ma- 
nifc'ster d émrnion, et, un ¡rair un, comme on 
Tesciuive, tout le monde reprit vite le che- 
Mili de ses occiipalions.

I>és qu'il eut ropris sa place derriére les 
•Miptou's. on féhcita le nersonnrl de ce 
ran I u agasin. Sang-froid, senTment dea 
e'ponsab ilés, décision : il avait afflrmé 

. es (|U ú tés au momenl du danger en y met- 
1 mf loute su conscience.

Une petile vende.use, qui n’est encore 
qu’aux luiré, répond t aux compliineuts par 
ces simuíes mots : « Nous avons eu rex|«- 
rie'ce de La Coumcuve, qui a fort endom- 
ni.igé nos vitres. La legón uous a suffi. O  
fut lft notre premiére ct seule répétition 
ü’ensíinble. Désormais, s’ils viennent avec 
leurs gothas, nous nous repJierons dans le 
méme ordrc. S’ils récidivent avec leur fa- 
üit’iix (xinon, tant que nous ne serons pos 
. ans son axc de tir noua ne nous'dérange- 
loiis pas. La vie doit eontinuer partout, et 
nous aussi, par conséquent. nous avons ft 
ucamer Texempte. u — Roger Valdelle.

L e s  p o u r s u i t e s

c o n t r e  M .  C h a r l e s  H u m b e r t  —»© ■
Hier, au Luxembourg, la commiseion 

rhargóe de Texamen de la demande cn au- 
l'.ris.dion de pouraiiiícs contra M. Charles 
liumbert a adopté ies conclusions du rap- 
[jorteur tendant ft !a levée de Timmiinité 
parlementaire en ce qui conceme les inai’- 
r Ilés passés en .Amérique par le sénateur 
oe la Nfeuse.

IA MARCHE AU CANON
On a dit el redil maintes íois les avanta-

Ees des Huns de la I'tefeiise naüunate, teur 
,ux d intérét éievé, la facilité .uv® Iaquelle 

au ijeat tes uequérü-, ieor divisihilité'en cou- 
I irvs de faible monlant, bref, loutes 1® mo- 
ü.ilitós qui en font Je type .e plus intérwsant 
cu placement á oOurt terme ; un véritoWe 
hidel de banque productií d'intérét,' né dc 
Tvpargne et bien ait pour la stimuler.

.Aujouid'hui, la voix du devoir doit parler 
n-ius haut que la voix de Tintérét.

Lue baíaijie se livi-e oü sont engagées,
< Jiis un duel gé'ant, 1® destinées de deux 
civilisalions anlagonlstes. Dt.son issue dé- 
1-ndent. comme siir'lá Mame, te salut dú 
l".vs, son avenir de liberté, su rich®se et 
t" i-.iyoanement de son génie.

iüon ne sei't de suivre pas-ft pas. épisode 
p::r épisode. tes íluctuations inévitabtee, et 
t  .liliciii-s prévues. de la lulle en cours 

11 faut que, dans ¡a bataille engapée¡ cha- 
f'U s'engaiie á son tour á corps perdu.

La forcé flnanciére n'esl pas un vain mot, 
L'n prétexte ft digrwsions el ft métaphor®.
'  T s® manif®tBlions Tennemi a les yeux 
'‘V-.‘-s. En vciit-oii un exemple? Tous ses 
^pions, de Rosenbe^ ft Bolo, ont été mélés,

(a fagon la plus intime, ft la vie de Tar- t,.-nt. .
-Aujouid’hui Tépargne frangaise ne doit 

¿I- l ester en réserve. Voici pour elle Theure 
♦«e Tassaut. Theure de marchej- au canon.

Cest par Tap¡wrt de toiis que se créeiit 
tó? Uiiüuiids, le torrent d'or que Tarsenal — 

la France au Iravail — transforme 
‘liaoue jour en torrent d'acier-pour le salut 

pays.
Líirmée demande qu'on lui vienneen aide. ■ 
Au travail eí dana les caves, qiiand reten- 
Tiilei-le et quand sonnc la berloque, son 

' f'pe'. do1t étre entendu : u .Avez-vous fait 
'  tr,' devoir? Comment Tavez-vous fail?"
 ̂Avez-vo-i.-i pnur noos aider, acheté des 

“'-n.v de la Défense nationale?

Ville!-Grande Source
QU repas '

5 HEURES
D U

MATIN D ERN IERE H E U R E  5 HEURES
DU

M ATIN

i \ m p
l i!  J JLA DEÜXiÉME 

E L'AFFAIRE IÉLRIE BRIOIÍ
A prés les in terrogato ires plusieurs 

tém oins fu ren t entendus.

LES PERTES ALLEMANDES 
SONT EFFROYABLES

L’AliDuEMAGIÍE y

qmer la

A
m

i
i

La suito de TinteiTogatoire de MUe Hé­
léne Brion s'est déroulée san# apporter au­
cun fait nouveau. L'ihculpée s'®t défundue 
d'avoir fail de la pro¡jugaiule, se bomaiit, 
dit-elle, ft adresser d® ürodiures aux per- 
SQim® uvec qui edle etait cn relaliorK.

— Méme si vous n'avez pas depassé le | 
cercde,<te vos i'elations, vous étes coupable i 
d’avoir distnbué des brochures ayant uo ! 
oaractftTL- de propaganda déíaitiste. -

Le président íait donner lecture des ccan- i 
mi®io2is rogotoir® relatanl 1® déclara-

D e u x  d i v i s i o n s  

a n é a n t i e s

e n n e m i e s  f u r e n t  p r e s q u e  t o t a l e m e n t  

a v a n t  d ' a v o i r  p u  t i r e r  u n  s e u l  

c o u p  d e  f u s i l .

Le oora-ondaní 'ir guerre de Tagence Havas ] 
aoréjHé aux amf® tólil'gnpble ;

Nous soimmes au cinquiéme jour de la 
ikus fonnidairfe Iwtoille de THistoire. De- i 
pute quarante-huit heur® seulement les i

= “S s  a e " 5 s - ' S i f s S r é  ■• C4OT®pol>a t̂e ae MUe Ltnon, . merwoé de nTaou. rfles onf reiw-qui, chaqué fois que 1 occa.s:c«i se présenle, 
fait ressortir le cóté favorable ft sa thése.

— Je suia seule ici, déclare-t-edle. 11 y a i 
lá quelque chose d'iUog.que. Pourquoi n'ar- - 
réte.t-on pas les aulours des brochures ‘ 
qu’on me rejwoche d’avoir distiibuées? On 
se venge au poiit bonheur.

Le cwninissaire du gouvemement prend 
acte de ceüe déclaration, qui ®t, dit-ll, un 
aveu.

— Je reconnais, ajoute Mlle Brion, avoir 
distribué des biocliures édaté® par le co­
mité pour la reprise des relations interiia- 
tífinales. Je n'ai fait qu'user de la liberté 
d'opinlon.

— Mais ie.s nianifestalions de la liberte 
d’opinion sont limité® en temps de guerre, 
fait ohserx'er le président.

C'wt ensuite le lour de Mouffard. V®ton 
et chandiiil Wcus, guétresde cuir, pantalón 
de velours, il a i'ailure de Touvrier mobilisé. 
S® explications sont longues et toulfucs; 
ou sent en luí le syndicaliste militant. Sa 
carriére militaire fut courte. Mobilisé comme 
sergent, fl fut cessé de son grade; blessé, 
promu caporal, de nouveau cassé, il fut, 
aprés une seconde bl®sure, envoyé dans un 
dépót d'éclopés et, de lft, dans une usine.

— Vous avez élé cassé par horreur de 
Tautorité ?

— Parce que je veux une autorité juste 
et non vexatoire.

— Nous sommes tous cmnme ga, dit te 
président.

Mouffard reoonnalt qu'il a fait d® confé- 
renc® ft s® comarad®, muis juuuiis dou.'! 
les tranché®. II ®t pacifiste, socialiste. 
mais non défaitiste.

— Qu'®t-ce que le pacifisme, en temps de 
gueirre ? demande le colonel Maritz.

—,Le programme exposé par te président 
Wilson, la paix du Drc»t. J'ai d'ailleura íait 
mon devoir, bien que socialiste.

— Cela n’empéche pas que vous approu 
vez dans votre propagande et votre corres 
pondance la conclusión du manifesté de Zim 
iners\ ald : la défense nationale n'®t pas so­
cialiste.

— Mais, j'ai fait mon devoir au front.
Trés émue. Mlle Brion se léve pour diiyj ;

les

Ve sect-eur menacé de N-ojoii. eJl® ont réus 
si ft opposer ur» résisUmcc acliamée ft la 
progression de l'ennemi.

L’attaque allemande, déclenchée en 
grande forcé sur nn froní de tíO kilométres, 
n'a poinl surpris nos alliés, et si ieur résis­
tance a dú céder, cela t ^ t  aux inass® 
értorm® que Tennemi a  pu jeter d'un coup 
sur le front.

Dés Ies premiers moments d'une telle 
íutle, oü Tennemi a cherché ft tirer toul te 
partí possible de son premier avantage, il 
était difficile de pouvoir se faine une ¡dée 
précíse du développemenl de la bataille.

Dans une rprrtie de l’im^ortance de cette 
qui sc joue actuellement, tes premiéres pila­
ses d'un succés sont absolument nuiles. L'es- 
périenoe de quatre années de guerra a 
appris d'une fagon formelle que celui qui 
prenait Tinitiative d'une offensive était as- 
euné d'iin succés de début. D'une part com­
me de Taulre, cette vérité s'est trouvée con­
firmée. Prendre quelques kilométres de ter­
rain ne signifie absoluraerri- rien ei celte 
avance arrive ft étre enrayée en tempe i 
vouluL Ge n'efet -done; qüaprés' liusicura I 
jours de bataüle que Ton peut aujour- ■ 
d'hui se rendre compte aveo calme et cer- | 
(¡lude du danger ou de Timpuissance d'une i 
offeneive. i

En raison de la violence du choc ennemi i 
et de la rapidité avec iaquelle il a pu, dés , 
le début. prendre une cerhime avance sur 
nos dispositifs strateg.ques. notre réaction ' 
n’a pu s'o,>érer avec la célérité piévue. 
.MftLs Tintervention rapide de Tannée fran- ■ 
gaise, se substituant ft la dioiie anglaise, 
n'a pns Uirdé ft ralenlir aussitót la poussée 
ennemie qu'elle tend, en ce momenl, á en­
rayar.

11 est piiéril de supputer les perles de l'ad- 
versaiie loraque cet adversare obteni, au 
prix lie n iinjKii'lR quel sacrifice, un p-ísultat 
déci0Íf. Mais si, mn'gré r® p. ri® excessi- 
yes. Tadversáire tarda á atteindre son ob- 
jectif. le prob’éime sa p se pour lui de com:- 
nuer ft subir des pert s effroyabl® pour a--- 

' river á ossayer d'obienir le résuliat qüil 
I poursu't
t Ue pr bléme ®t cclui qui semble bientót 
I devor se losor aux Allemands.

— Je regrette de ne pas uvoir brúlé 
leltres de Mouffard, qui sont aujourd'hui la 
eeule preuve retenue contre luí. II a fait son | /  ,,, ;y«/ •
devoir. Sa farpilte est dans les pays envahis. ' "  i n s i r u c i i o n  » m il l ta ir e  
son frére est prisonnier en Allemagne.

Plurteura témoins ont pu étre cntendna 
avant la fln de Taudience : M. Pachol, cnnt- 
missaire de pólice, .qui procéda aux perqiii- 
sitions ; Mme Dariden. institutrice ft Pantin, 
qui a entendu sa co’légue préconise.r la lé- 
volte d® femm® : Mlte Irarosp, aulre insti- 
tutrice: Mme .André, domestiq<'e ft Técole 
di; Pantin ; Mme Dnfour. ipsfif'itrice ft .Toi- 
gny. qiñ bénéflcia d'un non-lien: Mme Fon- 
lori, infirmiére ft Pantin. qui fn>í Téloge d® 
seníiments de générosilé de Mlle BÜon &
Tégarjl des bl®sés.

Conune sur VYser, ccmnié áur 'Verdun, 
c’®t par d v'sions entiéres qu'ils lüit envoyé 
leurs troup® ft Tassvut, en langs »errés.

Mais, sur l'Yser conrme ft 'Verdun, ils oat 
été obligés de s'arréter euz-méines de­
vant ies hécatombes de leui-s soldats.

C’est ai®i qu'avant-hier deux divisions 
allemandes intactes, se dirigeant vers le 
front de bataille. oat été presque totate- 
menl anéanti® avanl d'avoir tiré un seul 
coup de fusil par les feu.x de mítrailleus® 
el les bond)® d'une centai-ne d'avions 
frangais lancés contre ell®.

Sans chercher á préciser á l'heure actuelle 
el de fflfon absolixe le front mouvant tenu 
par l'ennemi. et d'áiileurs indiqué par les 
cnmtnuniqtiés officieis, U e.st permis de dire. 
que l'intervention des troupes frangaises 
ayanTrélabli la silualion, tout danger im- 
minent parait éeurié.

Nos réserv® d'infanterie, d'arfiTerie et 
de matériel arrivmt d'heure en heure et la 
bateille se poursuit dans d® conditions qui 
nou.? sont de plus en plus favorables. 
{Uavas.}

Le róle des tanks anglais
LnxnnES. 26 mars. — Le coir®pondant de guer- 

rr britannique Phllipp Gibbs, eommentnnt Tin- 
lervímtion d® Frangais dans la liilte, dil:

11 y a eu un combat sang'ani dans de 
vieTl® carriér® de caie, oü une dizn'ne 
de n® tanks ont dispersé quelques balml- 
lons ennemis par le feu de leurs mitra.1- 
teusc!!.

C® chars d'as'’anl se mouvaient, faisant 
teu des deux flanes et seiuont lu terreur
Eiarmi lee troupes d’ ssaut dc Tennemi. No­
ne aidi terie de campa, n- el nos canons 

lourds ont élé servís avec une diso'pllne 
nierveil'ense dnns tes heur-js difílciles oü 
es positons d'nenTient mt imbtes

Nos ai f 1 eurs ont t ro p'-ndanl <Íes heures 
tít des 1 eur® sur des délarhc;i:enls consi- 
dérabl® ajcmards qui se trou\aienl ft une 
«  |>etile diiilance d'éux qu'ds Üia ent ft boul 
l'orlant el enusai nt d® pertes énonncs 
dans c« rangs gris qui ne cessai nt pas 
d’a'aiii'L-r. comme une marée v vante, sans 
égard du prix des yies htimaines, et qu; las- 
sé-rent a ns’ n® ipn® de défense par ce 
flot qui ne rwsa-f pas de monier.

Qu l'ines-iins de noe canons ont dü élre 
abandonn®, mate beaucoup nnl été trans- 
portés de Tautre cóté de la Somme, et les 
artillr'urs onl déployé un courage et une 
habileté merveilieux en effe<'tuant ce pas­
sage ct em prenant de nouve.l® positions.

I Elle songe *á s ’em parer de tou tes 
les m ines de pétrole.

! La paiz entre la Roumanie et la Qua- 
I druplioe n’esl pas encore signée. — 1® 
! Alleinands ne Tannoncaient pas hier, — 
, mais, si elle ne Test pas, elle est sur te 
I point de Tétre. Quanl á ce qiie sera cetle 
paix, que M. .Marghiloman a dü se résou- 

: dre ft signer pour son pays, il sufüt pour 
.='en rendre compte de lire Its clauses re- 

I latiVes au. régime des pétroles.
Les concwsions pétroliféres sont une 

d® grandes richesses du sol roumain. II 
' ®t done naturel que la convoitise des -Al­

lemands se soit immtVliítement tournée de 
! ce cóté-iá. Exploiter économiquement les 
I vaincus, c'®t tout leur progranink.-. Mais, 

la paix de Colroceiii montre comment ce 
. pr¿ramme est réalisé.

Ce que 1® .Allemands imposent ft la 
' Roumanie, en effet. c'esí de renoncer pu- 
. rement et simplement ft ses droits de pro- 
; ppíélé sur ses pétrol®. L'application du 
I inonopote prévu par te traité au bénéfice.
I d'une c-ompagnie ft rafjilal austro-allwnand 
■ atteindrait TEtat roumain lui-méme dans 
1 sa sonveraineté. En effet, la compagnie 
I austro-allemande serait considérée comme 
I étant au-dessus des lois roumain®. En cas 
; de litige, tes autorités judiciaires de Rou- 
I manie seraient deseaisies. puisque te sur- 
I arbitre serait désigné par fe préskipnt du 
I tribunal supréme de Leipzig, tandis qüon 
pourrait faire appel de la sentence ft Bu- 
carest ou á Beriin. au choix. Et la compa­
gnie austro-allemande ne manquerail pas 
de s’adresser ft Berlin.

Cetle paix est le type d® paix d'exploi- 
•tallon éoonomique quo révent tes Alle- 

, mands. EHe tendrait ft ne plug faire de le.
' Roumanie qüune colonie pétroiiíére de 
I TAltemagne si le résultat final de la guerre 

européenne devait ratifier les conventions 
arraoh-ées par la violence ft Colroceni. -  
J. B.

Bourse de París du 28  mars 1918

A u  c o m i t é  d e  g u e r r e  

i t a l i e n

Rome, 26 mars. — Ira géitóral Diaz u pas­
sé ces deux derniers joura ft Rome, oü il a 
parlicipé au comilé dc gucrie convoqué 
d’urgeii®.

L e  r e l é v e m e n t  d e s  t a r i f s  

d e s  c h e m i n s  d e  f e r

•Aprés que -M.- D®chanel eut iironoucé 
Téloge funébre de M. Millevoye, la Chambre 
a adopté deux prajcls de lui, Tun portant 
ouverlure. de crédits pouj- les avances ft 
faire aux-vktifnés deg cakunilés publiques ; 
Tautre, présente par M. Coil.aid. ministre 
du Travail, plagant sous le coiitrótó de 
l'Etal tes sociétés d'aBSuranc® contre les 
bombaidements.

Pai’ 4Ó5 voix contre 5, et maigré Tavis de 
M. Jofaorl. la Chambre,, au cours de la dis­
cussion du projet des douziém® pravi- 
soires, a voté 1® ci'édits néc®s«ires an 
paiement des coupons russes.

ihais la- Chambre a abordé le jaojet rrie- 
vant de 25 O Ú les tarifs des ohejnins de íer, 
que -\1. -Maurioe Spronck, rapporteur. a dé- 
íendu, affirmant qu'il n'enga¿ pas Tavoiiir, 
mais qu'il a surtout pour but de faire face, 
par une solution provisoire, ft une situation 
momentanée.

On st'lrouve en présence d’un déflcit qui 
s'aggravcra pendant la gnerre — et peut- 
étre rnéme aprés. Le prix dcs matiéres pre­
miéres s'®t accru dans des proj)ortions 
considérables : le charbon a subi une aug- 
mentalion qui varié entre IG-'i lih puur le 
Midi pt 230 Ü'O pour TEtat: les íails vaft-iil 
560 fr. la tonne, au iieu de 180 franc.s: ies 
loí'omolives S-tO-OOO fian® au lieu do 150.000 
fran®; 1® simpiea wagons dc marchandi- 
aes coútent ir-lOO francs au lieu dc 5.000 
frajH’S. Tous les pays unt retó-vú- Ies tarifs. 
Nous devons suivre !e mouvement.

Le débat sera continuó cc malin.

o b l i g a t o i r e  e n  R u s s i e

Petrogr-vd. 26 mars. — Le commissaire 
■du peuiple ft la Guerre, M. Trotsky, a pu­
blié un aippel ft la population Tinvitant ft 
coopérer ft Torganisation de I'armée rouge 
et annongunt la .proohaine publication 
d'un décret rendant otollgaloire Tinstruc- 
■tion militaire de Lous les ciloyens et pres- 
crivant que certains anciens généraux et 
officiers seronl ¡nstrucleurs, cnais sous te 
contróle politique des commissaires du 
peuple. {llavas-:

L ’Aileniagne débarque 
de nouvelles troupes en Finlande

Lo.vdres. 26 mars. — On mande de Copen­
hague ft YF.xchanqe Telegraph que 1® .AJte- 
mands ont débnrqrwj do gros contingenta de 
nouvell® troupes en Finlande, entre Hangoe 
el Helsingfors et qu'ils marchent mainte­
nant veig te nord. Iras gard® rouges battent 
cn retraite. ¡Informalion.)

La flotte de la mer Noire 
est démobilisée

lra>Kt:RK.s. 26 mare. — Selon une dépéche 
fT.Amsterdam. fi l'agence Genlral News, le 
ministre de la Güerr,- ú Kief a ordonné la 
déniobilisation de Ift.fiolté de la mer Noire.

D'aulros décrets onl inkrdit la formation 
de détachcnienls milita'res et onl dissous le 
cmnité d® soldáis. (Informalion.)

A u  S é n a t

L ' A l l e m a g n e  v e u t

s e  r a v i t a i l l e r  e n  U k r a i n e
—  — .  —

Moscoir, 21 mars. — On mande de Kief 
que TAllemagne rédame 25 O/i) de tout le 
blé de TUkraine ef du suene, ft Tcxception 
des quantités néoresair® ft ia populiiUon 
En échange, TAJiemagne prorrtót de íour- 
nir du papier et de la mercerie.

Cette proposition a soutevé une énergique 
opposition de plusieurs membres de la 
Rada, dont drux ministres, MM. Ooioiibo- 
vitch et Petlura, ont donné leur démission.

Les oombats entre Ukraniens et Alle­
mands quí veulent leur imposer un gouver 
nement favorable ft TAltemagne sc poursui­
vent avec énergie. Les derniers communi- 
fpiés indiquent que les troup® du Soviet de 
1 Ukraine ont pris Toffen.'ive sur plusieurs 
^ínts du fpon . Eli® ont rejeté Tennemi ft 
25 vcrstes au nord-ou®t de Romni. D’autre 
parf, los partisnn.? <te te Rada ae sonl re- 
pliés ft 36 v®tes ft Touest de LochwHz
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Au début de la séance. M. Guérin a posé 
iiue question sur ia violalion, par tertains 
nmgistrats. de Tartiele 113 du code d'ina- 
truction criminelle qui. aprés cinq jours de 
détention, ordonne ¡a mise en liberté pro- 
vi-soire des ínculpés ayant un domicile cer­
tain et passibles de déux ans de prison uu 
muxiiniiiii.
-.\l. Nail. ministre de la Justice, a lépondu 

qiiL- Ir- paiquet de Marseille — visé par 
-\l. Guérin, — ■ avait fait son devoir en ré- 
l>rimaiil des spécuiatioiis scundaleiises dont 
tes moindr® conséquences avaient été de 
j 'ter !e (rouble sur le grand murché médi- 
lerranéen ».

lin u ensuite v'igoureusemeiit bntaílló sur 
le projet dc lol i-elnlit .-uix nouvflles unilés ¡ 
de mesures : M. Deloliuyp estime que Ic j 
systéme préoonisé reí d'-iriginc germanique. ' 
et lea arguinenls déveüjppós ji.nr M.M Cnze- I 
neuve, I/nien.-, saus-sccivteiie li'Elat. I'é- i 
i'ut et ViíiTe n’ont pu "unvaincrc le sénii- 
Iciir de .\l:iine-Pt-Loire. ü/i revjendiu sur la 
qiiMtion vendredi pracliain.

R é v é l a t i o n s  s u r  l e  r ó l e  

d e  l ' e x - r o i  d e  G r é c e

.-Athéxes, 26 mars. — Une impression­
nante séance a eu lieu ft la Chambre, au­
jourd'hui, au cours de Iaquelle .M. Vení- 
zel® lí fail des révélations sensationnelles 
concernant tes maohinatiM» ourdi® par 
le roi dén'hu et son ontourage afin d'ame- 
ner dés perturhations intérieures en Gréce 
el de cherc.her ft oompromettre la mobill- 
sation. {Havas.)

L a  n o u v e l l e  r é g l e m e n t a t i o n  

d u  p é t r o l e  e t  d e  l ' e s s e n c e

Pétrole ei ®3enee auront une méme ré- 
gteinenlallon á partir du 1“ avril.

L® tranch® .5 et 6 de la carte indivi- 
duell" d'alimenlalion leur sont respective- 
iiiciit réservé® et devi-ont étre échangées 
contro des tickets de consommation. 11 est 
prévu peur la consommation domestique 
une déclaration analogue á ®lle qui a été 
exigée pour la répokition du charhon.

METAUX A LONDRES. — La tOüDe Se l.Hlfl kll'W - CulTfe Cimi, disponible, 110 ; llTOble 3 mols. lio ; EleclrolyUque, 123; Eialn, cocnpianl, 318 ; Jivrable 3 mols, 318 ¡ Plornb anglais, 29 1/3; Zinc, comp- tant, 54 ; argeni (looce) 46 d.

S O C I É T E G E N E R A L E
POl'B fAVOBlSEB LE PEVELOPPEUEST OU COMMtH'lB 

tr  DE L’lNDüSTHIE EM tSA-NCE

N O U V E L L E S  B R É  V E S

Le commandant de T <¡ U-49 » décoré par TAlle­magne, L' -r.uvej'nemenl al!eniau<l h dee .o- 
i.:--- í .vxJre d-.i .\Iér:te ic ."mmaedaiit du eouí- 
mar¡n f -49, qui s'evada dc Oidix a\e.- .~on équi- P8g0.

mniiiiiiiiniiiiiiitiiiiiiiiiimii'''" '''iiiiiniiitiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiirmiiii-'iiiiniihnTrrniiirnTnriifniiiiinMiiiniiiiiwiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii HíwnTiimiaa

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

Assemblée générale annuelle du 25 mars íom
Dans son rappurt sulx aciionnairas de la Sociéié Générale. réunis hier ai .-AseeíiiWcfl Généi-ale. le Conseii indique d'abcx-d que. d®irco.\ de 

buer le plus lai-gement pcesibie uu dtvoloppe- m®t du coramei-ce exlcrieur de la France. li .a 
obtenu dans ceUe direcUon. per des erfteni® aveo 
d'importantes inslitiiLions amcncaines, par ¡o,' Uens étroits étabiis avcc ls Banque Frarig'aise et 
Italienne pour l'Amérigue du -‘'iid, par la c’pía'.iOü de la Banque Frangaise du Chili. des nSsiutaL intcrassanls taisant bien augurcr de l'uvenip. .A 
1'intéí‘ráur. la i-eprise dea afruir® s'e-ftt manifestó-o par J’auginenlation des opérations d’esoumpte cl 
la diminution constante du ohiffro des risques moratoria.

Le rapport énumftre les affaires d’interél gén< • 
raJ et rí-gionaJ au.vique!!es ia Sociéié Oénórale a 
ptélé son concours soit sous íorme d'opéralion-i 
d'émission. suit comme pai-lic’pant ft d «  a é o i l s  
ouverts ft TEUil frangais dans divers pays nouraes. Ira,. =• ;: crinlions á T£mprun( Tichoruií í ü/i> 
faitea pur i'iuierifióiiiiri- dc l'Etablissement ont 
alteint le t inirpe de t milliard SO miüions en C¿- 
pitai. dépassant il mlliions de Rente.

D'aiihe part la réoiganisalion d® diverses affun-o» inUTcssaiil la clieniéle a su¡vi un cour< 
genéralement íav.-ruble. C’®1 ainsi que les HL-coris rócemnient intervpn'i? entre le Bresil et 
la France auront. entre autres heureux résultats, cpliii dc permettre a iJIusicurs des tínlreprisas frangrife'. d:i Brésil de payer leurs ooujons échus 
ét de régler amsi leur situaUon vE-ft-vu! de iews obllgataires.

-Aprcs uvoir mentionné ies diverses mesures prisas cn fr.vrur du pers<mnel. augnientelions dc Írailement. mdenuiitcs de chei-té ne vie. alloca. 
tiun» yp.'(H<ües pmir charges de faniiile, création d'; :! '..irqiérative de consommation. le Rapport d-’ '..cidc aux actionnaiies de rali.icr I'entrée daru? 
11 ...iira.i de plus.cur? représcnbinis de te grande 
¡ndiisir-" f;-aiig¡nsc : MM. Pu¡ardln-Beaumelz Üu piii<. ¡'-Lniiird Couin ei Mcou. _

s-ii- [,. [irodiui net de Texercice qul s’esl étóvé 
a r¡-.s : I ? 7.’'! UK», le Cimseil a prnposé dc piélever 
ri..i'j.uo fr, pour fe-rvir aux a hons un Inléról úc o ft rais.n de frs; 1250 par tilre. sous dc- ditciioii des iiupóLs.

L'-\Ke'nb,'ée a fail un e.xcellent accueli aux dé- clarahons du Con.seij ct a volé ft Tunanímitó- 
tnutcs-lcs résolulions présentées.

i  F r o n t  italien
S Sur Tensemble du front, actions habítuelles de feux et activité 
^  modérée des détachements d'éclaireurs.
s  Cinq avions ennemis abattus par nos aviateurs sont tombés 
p  respectivement á Valdobbiadeno, Monago, Go’lalto, San Pietro 
S di Feleto et Biadene. Un sixiíme. abattu par des aviateurs fran­
ge gais. est tombé prés de Monte-Beüuna.

Front de Macérioine =
(2 5  mars). — Quelques actions d’artillerie dans la région 5 

de Vetrenk, sur le Dobropolje et ft Tou®t de Monastir. =
L'aviation frangaise a bombardé avec succés les cam- M 

pements ennemis de la vallée du Sermenli (nord-ouest de = 
Guevgueli). =

LE "  T  i  ̂  "  F f r t  c? l8 r c T r e
Auo PeiiuriQ. B2.r. Rumbuteau i2'lt li i Ikj.í

■fflmtMNUunimiuniitHniiiRniiiuiuniafliiiiimiiiimflaiMuiiiiinnHaâ ^ HinmM

II y F N n U C í* DOUBLES PORTES CAPIT0NNÉE3 »;9Ll1ünCn\co !"ur- fe;i-.i.<--. iin .¡i,rUi-.
F/.'.-.rc : M. Segcnd, 2<i. ni© d'Eiighk'ii, l'aris.

La documeníalion sur la guene la plus oompiéie et la pius exacte est fournie par la 
eoLUtiion d" » Araeisíor ... üetmnder conUUloat spéciales á nos bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

— Le pnnee et la prtncesst Aage de Dane­
mark onl quilfe MUan puur reluurner á Co- 
oeiih^ue.
CORPS DIPLOMATIQUE

— 5. Exc. fie RentieU Rod¿, ambassadeur 
d© Grande-Bretagof auprés du Quiriiial, a 
iail res jours derniers, á Rome. une trés inté- 
r«.'ss:inte ctmíérence sur ie gran*̂  peintre amé­
ricain James Mac Neü Whistlér L'audíluire, 
'.rés nombreux, « ñvement acclamé róminent 
diplómate.
CERCLES

— Dans le rapport qui a été préeenté á 
I'assembiée générale du Jockey Club, nous 
-t'ievons tes noms suivants des membres tom- 
bés au champ d^oiineur en 1917 :

M.M. le comte d'Esclaibes d'Hust, comte 
Jean de La Rochejoucauld, comle HuberI 
d'Aramon comte d'Aratrum, comle de Satiige, 
comte Gastón de NiverUe, Reiile-Soall duc Je 
Diilmatie ; comte des Cars, marquis de Pleu- 
martin, Ene de Wuuberi de Genlis, baron de 
Précouxt, comte Gabriel de Sestnaisons, mar­
quis de Bowüi.

Ce qui porte á 53 le nombre des membres 
J* oe cenáe morís p»oar la France.

A ce iour, on compte, en outre, 8  prison­
niers ou disparus.

Le tablepu réservé aux croix de guerre et á 
la Légion d’honneur fait rcssurtir 125 promo- 
tijns dans l'ordre de la Légion d’hunneur et 
2 70 citations.

— L'afcsemblée générale du Cercle de l'ü- 
nion a eu üeu hier, á trois heures, sous ia pré- 
iideoce du duc de Brĉ lie.

K ' .Aprés la lecture du rapport, l’approbatlon 
3.S comptes et le vote des crédits pour l'exer- 
cice 1918. un a procédé á la réélection du 
comité Puis le duc de Broglie a prononcé une 
ti es éloquente ailocution.

— Au balUrttage d’hier ont été regus mem­
bres [«rmanents du Souveau Cercle de la rue 
Povale ' le barón de Candé, lieutenant de 
cavalerie, présenté par M Louis de Miculk et 
le marquis de Saint-Genys ; le vicomte Ulric 
du Pontaviie, présenté pm- le duc des Cars et 
k marquis de Monteynand ; M Jean de Partz, 
au 90* d'artillerie, présenté par le marquis de 
Parta ot le marquis de Saint-Genys; M. Ga- 
b'iol de VillemajKly de La Mesniére. lieute­
nant au 93* régiment tecritoriaJ d'infanterie, 
présenté par le marquis de Monteynard et ie 
marquis de MaJherbe ; M. Paul des Forts. 
l;©-ucenant aviateur. présenté par le marquis 
d’ MaJherbe el te marquis de Monteynaid ; 
M. .André de Senevas, éléve aspirnnt á l’F.eole 
de FontaineWraau, présenté par le baron de 
Senevas el le cooMe Xavier de La Rochefou­
cauld.

— Le cofm'té de PAutomobile-Club et le eo- 
n-ilé de la SociéU d’encouragemcnl se réunj- 
r  nt, c« aprés-midi, ¿ l’Automrrtiile-Club. pour 
IÑ'hriion de nouveXux membres et Pesamen 
dt’s allairos en coure
i: FORĥ ATlONS

— Au coflége de Saint-Cjermain-en-Laye, oü 
■á tnnive installé. drauis Ic début de la guerre, 
:'.'u.;tiiul royal de Messines, pour les ñlles des 
•'liners el des soldats belges tués ou blessés 

JU Service du pays, a eu licu. avant-hier, une 
pKjchiinte cérémonie. En préswce de hautes 
personnalités belges et frangaises. S. A. R. la 
duchesse de VeodAme a remis é la directriee 
do l'in'titution un drapeau beige qui sera, 
dans crtie maison d'exilées. Pembléme de la 
patrie.
NAISSANCES

— La comtesse líené de Moucheton a donné 
k jour á une filie : Héléne
MARIAGES

— En l’égdise abbatíale de Souvigny-.AIlier 
a été béni, derniércmant. le mariage de Mlle 
Cécile Pistar, filie du général de división, an- 
.-ion commandant du corpa d'occupulion de 
runisie, avec M. Emile Hetkerujd, (ils de 
M Charh* Beihenod, anejen magistrat. el 
rk-veu du présidenl du conseil d’admiilistra- 
linn du Crédit Lyounais.
DEUILS

— Nous avons annoncé hier la mort de 
A/ l.ucten M Uevoye, députó du i6* arrondis- 
Sf.nent de Paris.

t-e défunt, né á Grenoble en 1850, était le 
pcUt-fils du poéte Millevoye. II débuta dans 
ia magistrature txnune substituí á Buurg. en 
:>75 Démissiunnaire en 1880, il se langa dans 
ia politique. ful candidat revísk>nniste aux 
i'-l-ctions fegislatíves de 1889, et élu député de 
a premiére drconscription d'Amiens.

Non réélu en 1893, il prit la direction du 
ournal ta Patrie.

En 1898, M. Lucien Millevoye ae présenla
d.iua la deuxiéme circonscríption du ariziénie 
í.-rundiasenvent de Paris. i! fut élu et depuis 

• < .istammeni réólu.
i.’an dernier. M. .Millevĉ  avait oerdu son 

fí'#. Henri Mhievq}«, mort au cfaacnp d'hon- 
-i©iir.

— Les obséques de Ai. Georges Duruy, pro- 
'•-#eur á l’Ecole polytechnlque, onl été célé-

-es hier, en présence d'une assistance oom-
b.-'-use et éo)ue,

Nous eppreooas la mort ¡
De M. Eugine Lemaire, chevalier de la lé­

gion d*hunneur, administrateur général du 
Joumal, déoédé hier matin, d'une embolie au 
cerveau. i  l'áge de cinquante-neuf ans ;

De Af. Maurice Dunan, ancien professeur 
d’histoire au lycée Louisde-Grand, et auteur 
de manueís scolaires réputés. pére de notre 
confrére k lieutenant Marcel Dunan, décoré 
•le ta croix dc guerre;

De Mme Eugéne Collier, belle-mére de
M Alexandre Georges ;

De la jeune Sicote d’Aubigny, filie du comte 
el de la comtesse d'Aubigny, décédée á l’áge 
de deux ans;

De Afíle Antoinette Meusnier, filie de
M. Maurice Meusnier, maire adjoint du
dixiéme arrondissetnent, et de Mme Maurice 
Meusnier, qui vient de sucgCHnber ágée de 
quatorxe ans

A LA SCABIEOSE. 8. rue Salomon-de-Caua{Square dea Arts-el-Méliers). Téi. i Aren. 11-3» Modéles élégants. DeuU & domicilf. lYix iiii;aere&

B L O C - N O T E S
C'É T A IT  UD barde des carrcíours. II était 

«ueei vieux que ie* rue* oii il jouait le* 
Homére luqueteux. II arborail une lo..gue 

barbe déteiote, det cheveux blaocs broutsail- 
ieux. UD pardetsus verdátre et un feutre n oa i. 
Ii ne portail pas une lyre en bandauliére 
comme les aédes tiatsiques, mais il cbantait ea 
ievant Ies yeux au c k l

II chanlail d'une pauvre vieille voix rouiDée 
et désaccordée. une voix usée conune un orgue 
de Barbarie oü manquent des notes. E t il offrait 
iux passants, pour un décime, le texte integral 
de son poéme lyrique.

C eia se modulait sur l’air national de Mo­
delan. J'entendais mal les paroles, mai* elUs 
devaient étre passionnantes, á  en juger par le 
zéle avec lequel le cercle des badauds pressés 
autour du venerable r^ so d e  les repreoak en 
choeur.

U ne alerte, portant un niunéro iucertain. 
'.'enait de sonner. On avait pergu une riche 
-ymphooie de cloches, de tambours. de trom- 
oes, de sjffiets, de clairons. de sirénes hxes et 
de siréoes andiulantes. D es agents passaient 
pour diriger la population vers les abris et dis- 
perser les attroupemeirts.

L'un d'eux avisa le groupe compact des clio- 
• fisles e l se précipita, indigné, vers ces impru­

dente pour Ies faire rentrer sous terre. M ais les 
eséculante, perdus dans Ieur ivresse mélomane, 
clédaignérent les apostrophes de cet empécheur 
de chanter en rond. et, penchés sur leur partie. 
reprirent le refrain avec une nouvelle ardeur.

U ne explosión tonna dans le voisinage. U n  
léger remous agita la chórale, qui fit mine de 
se diaperser, mais le vieil Homére attaquait 
ívec autorité la « cintiéme estrophe», et les 
plus timides soprani s'empressérenl de reformer 
'e cercle pour ne pas manquer l'atEaque du 
prochain refrain.

L'agent s’approcha, la moustache hérissée, 
' t  écouta la chanson. E lle était intitufée : 
Oescendez d la cave! et contenait les plus 
-lautes legons de prudence. Le poéte adjurait 
'ss Parisiens de ne pas i'exposer a un danger 
mutile et d’évher les rassemblements. E t tous 
t e  Parisiena présente, conquis par cette logi- 
que, hurlaienf avec conviction :

Quand dans les rúes retentit la siréne 
Faul s'ahriter, car ¡a ne sert á rien 
D'affronter un' mort presque certaine 

[ Pour l'plaisir d' fair’ le malin...
La fouie grossissait. L e carrefour était noir 

de chanteurs répétant. en langage des dieux,
, .es instructions préfectorales :

Car rester daas ¡es rúes,sous le bombardement, 
'~'est trop (aire le ¡eu des traéis /tílsmuíais /
lamaient sous le  soleil les masses chórales...

. Irt Tagent, convaincu á soo tour, ne put que 
:rer son porte-monnaie lorsque le sage vieillard 

, luí mit dans la main uo exemplaire de ses 
'euvres en psahnodiant : Descendez ó la 

. c a t e ! . . .  O n la vend deux sousl...
RMIT.E.

P a u ü res  gens l
M. Divise, ft la Oiajtrbre dee dégsiités, ' 

1 exprimé son arilictiun do savoir de nou- 
-•eau soue le jmtg nllemand k a  popuJaliuns 
•le k  Summe libérées Tan dciufer. *

-Sans d'Wle, leur nuuvrtle InfcvrAuive ne 
hirera ims. I) n'en esl ¡jos inohie vrai que 
•ee matlieureux, au oours de la guerre, au- 
unt plus soufíeri que luus les aulres l'Yan- 

;ais.
Nous eüm©s l’oocasion d’intemjger, ¡1 y 

¡ peu de temps, oertains d'entre eux ft 
Nesle.

Un vieilland majesturux comme un pro­
phéte tremhlait de fureur en noua taisanl 
,>arl de son martyre passé :

— J'ai dérjiargé leurs wagons. J’ai porté - 
!> dmenl. le? ruucea de fer, lea pieux pour . 
..'(irs Irunrtiées 1 l'si j"ur que je n'esi puu- 
'.’ais plus, une fnpuui.fe de petit iieuíeriant 
.na giflé. Oui, une g.fle, ft mol, vieillard ft 
■iiibe blanche!
Le dcirtiiére infamie dea AUemands q'sand 

is quiflérertt ceíte rógion, an 1S17, fut la 
lus atruoe.
lis emmpnérenl avec eiix les jeunes 

•mmes et les jeiinee filies. Que soiil-elles 
evenucs? On l'ignnrc. Pcul-étre {es astrel- 
■nent-üB ft de diys travaux.
Quand nos compatriotes de la Somme el 

-te TAUne saroril déllrütiveínfnt délivrés,

I nvec quelle lendresse la France entiére  
ácvra Icur ven ir en  aide, les réooníorter e l  
s'effurcer de teur faire oubLer leu rs épou- 
van lab les to r tu res!

Cla ud e  D ebussy

CLAUDE DEBUSSY
[Osiide Debusov esl morí hj«r «n sen hótel de 

i'averuie du Ikús-díe-Uoiijogiie. il étai ágé de '■C « 16. Sé eei 1SG3 a Sarnt-Oermavi-en-Laye, i! 
ava!t r«npc8-lé le Prtx de Roiue « 1  it84.¡

Aprfte Rodin, Claude Debussy. Les deux 
artistes qui. renouvelant, chacun en son art, 
1j  pJus puré tradition frangaise, avaient révék 
á  l’humanife des beiiut  ̂ iivxrnnues. sont 

frappés au milieu de 
la tourmente, avant 
Taube victorieuse. 
.Mais leur ceuvre ne 
périt pas. et sa kgoq 
demeure.

C'est la musique de 
Debussy qui oous a 
délivrés du prestige 
maléfique de W'a- 
gner, ft une heure oü 
nos meilleurs artirtes 
en étaient victimes. 
Ije Quatuor ft cordes, 
k s  merveilleux Noe- 
lurnes, le chef-d’ipu- 
vrc iMiique et incom­
parable Peüdas et Mé. 

lisande suffirent ft rompre le charme et ft 
laire revivre, mais enrichi de toute* fes res- 
iourc« d'une technique neuve et des nuances 
'le la aeirsibllité moderne, l'esprit oublié de 
Rameau. Ce furent ensuite, outre fes déiicates 
mélodies inspirécs par VerlairM: et de* mor- 
(«aus de piano d’un charme exquis, les poé­
mes symphoaiques de la Afer, des Images, 
d'lberia, et enfin le mysticisme sumaturel de 
,'jaínl Sébastien. Durant cette gru«re. déjft 
miné par la maladie, fe mallre travaillait en­
core, notamment á un ballet sur fes Fétes 
galantes, de Verlalne, et ft une nouveile par­
tition de Saint Sébastien, plus développée et 
destinée ft la scéne Ivrique. Sa fin (OTématurée 
met en deuil la musique entiére et ajoute une 
cpreuve cruelfe ft celles cjue fe sort ncws pro­
digue en ce moment. — LOUis Laloy.
P é ro n n e

Pauvre Pérorme ! La voici de nouveau au 
centre de grand champ de bataille oü se 
tencuntrenl les fonnidables armées.

C'était naguére encare une si jolie vüle, si 
! gracieusi nienl blottie dans la buucie dor- 
laante de la paresseuse riviére I

l'as une maison u'a élé éporgnée par les 
' ubus. L'exqiiis Ijótel de vüle, mi-partie sel- 
'.iéine et dlx-hmtiéine siédes, peñcbe et va 
s'effondrer ; des .éza-rdes décapitent les Sa- 
lamniidres de Franguis I" et zigzugueal á 
travers les bas-reliefs qui figuienl lee qua­
tre grandes vertus anliqiias : Temperantia, 
¡‘ruacntia. Forliliulo, Justilia. JusUtia! 
Dieu. qu'elle est lente á venir, la Justice !

Dan» la haute éclise du quinziéme siéde. 
!cs groe piliere déracinés ei comme prie 
d'ivresse s'étayent mutuellcmenl. Les arca- 
des og vales s'é'anoentet, tranchées m-t,s'ar- 
létenfen suii7>juuib. Les clocliduna B’indj- 
iient en porte-ft-f¡iiix. Les archivolles rom- 
['lies pendput aux voútes comme des sta- 
.•aclites. On dirait qu'uu génie extravagent, 
í-n déchiqiictant,ai¿si Ténorme carcaeee. a 
\-oiilu narguer loutes les lois de Téquilibre.

Bóninne. exquise Péronne, tu ae tdle- 
ment souffert! Qiwnd ^urras-tu enfln gué- 
lir tes affreuses bleseures!
L e s  débuls de  TaTÍiUerie

Au iiKJTnent oü nous ftprouvüne les effets, 
u'ail.euie niédiacrenient reduutablee, du ca­
tión inoriBlre qui tire d'une diaUince de 120 
TiliHuétres, Tesprit se reporte uvec curiosité 
i-ux píxjiniers temps de Tartillerie.

Un dee siéges Ire plus célébre®. an début 
<.£ l’art baJislique. ful celui de la vilie d'Of- 
léons, que déJivTu la Fuoeile.

La cité étail défendue par une bombarde 
trui jefait sur lee assiégeants dee pierres de 
cent vingt livres. C'étuit le groe calibre 
' 'alors. 6n a fait mieux d^uis. Prés de 
cette bombarde on plaga deux canons.

■I L'un. riit M. Anatoie Frunce, dans sa 
t'ú» de. Jeanne d'Arc, e’appelaíf Montargis, 
l-arce que c'élaient les habilunts de .Monlar- 
ji8 qu¡ l'avaient prété. L'autre portait le nom 
( 'un diable trés populaire : fii[¡lart. ün cou- 
1 ‘i iv T in ie r . nalif de Ixjrniine et demeuranl ft 
Anger», Qvait élé «ivoyé par le roi ft Or- 
Hon#. oü il rerevait douze livres de soldé 
ar rs'Us. II avait num Jean de Monteaclére; 

ienu pour le meilieur multre qui fút alors de

son métier, il gou vem ait une grosse oouleu- 
vrioe q .J causait graod dom m age aux An­
illáis. MsUi’e Jean élu it de plus un tiomme 
jovial. Parfois, quand tom bail une pierre de 
canon duns son vois.nage, íl ee la isxa il chuir 
ft Ierre et sp f^ sa it  porter en vüle, ft la  

■ grande joie dee Anglais, qui le croyeien l 
tiual. Mai# leur joie éta it cmirtc, c e r  m allre  
Jean revenail bientót ft son poste et Ies bom- 
l*a'rrtn¡t com m e devnnf. »

Que diles-vouB de ce  fneét'eux arlifieier?  
QueUe bonhom ie dans se s  m ystitlcations ! 
O  Jean de M onlesdére, au nom  si fran­
gais apooirlait dans sea  fonclions gucrriérep  
Jine roTuleur qui le rend m erveií.eusem ent 
sym pathique.

O im parez-le m eintenant ft r.Allemnnd qui 
dirige Ift-hap !e tir d e  la piéce géante bra- 
qnée su r  París.

C eet. san s aucun doute, uo savan t ft lu- 
rtetre d'or. ft barbe rousse. nn bnlonrd tnri- 
lu n v . oreue.illeiix de son pédant'sm e, nlein 
d’une fiiriru.«e haine contre la  beauté ra- 

' d iense de la  FYnnee a( la fierté de Parte.
Dnns sa  cosem ate. oe chnfoiiin « 'iene see  

chiffree. II com nte. rem m nte. mnlrinlie. di- 
v í m .  11 m et en  éq u a 'iors le  m a irtre  das 
mnocentfi. TI fue par des théorém es de ma- 
tbém atlqiies. II apnliqiie la form ule :

a: X )/ »  enfant» a ssa ss ín é s  et fem inee 
1 ma»sac~ées.

E( vcilft le p ro g rés! fiii mctrw c'est oelui 
qu e réallae la  culture allem ande.

L e s  em ployés de 1’O n c le  S a m
' (3iez nous fes conlribuables se  plaignent 

d I pull-jlcment des foncfionnajrea. Que 
, dirnient nos am is Ies .-Vraérica'n.» !
; l e  goiivernem eiit des K tats-Fnis est 

m aintenanl le  » patrón » le  plu? In^portant 
• du mcBide enlier. .Avant la guerre. TOncle 
I Snrn o m i|)o it  ft d es em plois miiHirées prés 
! d© 400.000 civl's. II lu i en faul m aintenant 
i fifxj.flOO. e l  ce nom bre a”ffm©nt©ra encore.
I P m #  les drvks de TBrooklvn, par exem nle.

S.OOO travnllln jrs se  aont Biouíé» au x  6.000 
! rl'ftvaiit giieíTe, et W ashington oompte 
' W.OOO em nlovée de ni''» qu'il v  a deux ans.

iM e  contingentó adm ínisfrntifs de TOncle 
Ift'ssent done bien loin derrié''e eu x  les  

©ffprfifs dea olus grniwW  sociétéa indiia- 
frielles F t l'on sait que'le» arm ées civ iles  
sonf mobiliaéce por certains de eee im m en­
se s  orcnniam©». I a  United ^tuf©s Steel C'ir- 
n'irition 'rév'iíté de l'acier dea F.tnl?-Unial 
'•ecM-n© .W  iw i n u v rere  et ln P en nsylvan ia  
Ra'lrond (Chemins de fer de P cnsy íva- 
niei SfíOJXX).

ré ln qiinh’lé  d es fonctionnaires amépH- 
cnins rénnnd ft leu r quanlité, ils  font certai- 
nem ent de bon oiivriiga-

L e s  blessés polyeloU es
L'honorable M. H onnorat est un hom m e 

sage e t  prévoym t.
TI a songé que les com -a1escenls dañe lea 

hftpitaii.T avaient dcs loisirs trop lon gs san s  
doule á  leur gré. Et il s ’est préoccupé de 
leur trouver un passe-tem ps utile. Ii l a  dé 
couvert : nos b lessés app^endront le s  lan ­
gues étrangéres.

M ais qui les leur enseign era?
Eux-m ém es. parijleu. I ls  se  donneront 

m utuellem ent des iecons. C’e s l ©n quoi l'ide# 
de M- Honnorat est adm irable. .Actuelle- 
m©nt, dans chaqué hópital, sont réunis dre 
so'date des d iverses armé©s atliées. Les An­
glais, les Serbes, Ire Porturaie s ’enlretien- 
dront dans leur ínngue m atem elle  avoc les  
Frangais. D ans fe? hóp'taux d'Italie, nos 
com natriotca se  fam iliurtseront avec  l'har- 
monipux parler du Dante. I3t, en  relCKir, nre  
alliés apm endront le franca ie.

Quel avantage anréa ta guerre pour ceox  
qui auront bénéficié de c e s  iecons ! Ils noue- 
ront d es rsln tíons com m erciales enlre les 
pays de TF-nlente. I^es a n d en s b lessés re- 
trouvánt ft l'étranger ceu x  qui auront étr 
leure m altree de linguistique se  rap^elleronf 
les com m unes enuffronce*. Kt la írafern'té 
lies com battants ae forüfiera encore pendant 
la paix.

La pronoaílion de M. Honnorat víent d’S- 
fre adoptée par la (ühnmbre des d ^ u té s  et- 
sera bientót m ise  ft exéculion  dans le s  éta- 
blissem ents snnilalrea. C’esl pnur le  mieux. 
Félicitons nos parlementaire.» ; üs ne nous 

donnent pn.» s i  souvent Toocasicai de leur 
adresser d es com plim ents.

LE PONT  D E S AR TS

Le janchrin nufníro de la Crande flívue pu- 
bliers d ^  poémes inédite: Sou» tes yeux de la 
n o r t ,  dc Georges Audlbert, quí fut tué en Arlois 
le 28 septeRitre L91á.

LE VEQ.LEUB.
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LES CONTES D’EXCELSIOB

ÜN POETE MORT JEÜNE...
F.Ul

JACQUES CONSTANT

Isidore Gauvin, quincaillier ft t/augi- 
-ard, était un petit hojumc ¡icu soigné, ai. 
maintien modeste, á l’air timide ct effacé 
fl vendait avec la mémc politesse ¡ndiffé- 
-cnte les cleuches á ressort, les fricoisc;;-. 
ou les »rrures á gorge et, apres vingt ar 
J ’exercice, il distinguait mal un verrón 
.'i béliére d’un verrou ft boite. Ses di:; 
ractions avaient le don d’exaspérer Mmu 

Gauvin, née Pauline Jammade, coinmcr- 
gante avisée. Grande, grosse, forte ci. 
xmleurs, elle dirigeait la maison et 
nénage avec la double autorité de son ca- 

¡actére et de sa situation. Elle était. «; 
iffet, la filie et l’héritiére d’Edgard Jami 
;iadc, fondateur du « Jlartcau de Vu! 
'ain B. Elle menait son mari et son fil. 
Tules comme les employés, comme les ou- 
.'riers, commc la domestique, — tambüu.' 
battant.

Jules regimbait souvent; il arrlvait 1. 
’a bonne de donner ses huit jours, au' 
©ommis de groguca-, mais, depuis vingt 
lieux ans, Isidore, tremblant ct soumis 
virait comme un toton. Pauline cn avai 
jongu un mépris profood, et le traitait ■ 

propre á ríen ».
Résigné, il soupirait sans répondre, e* 

ilés que son impérieuse moitié s’éloignai"
'1 se dirigeait furtivement vers le bar di
I Mouton Koir ». Lá, seul, debout de 

' ant le comptoir d’étain, il sifflaú deux
rois, et jusqu’á quatre byrrhs. Alor# 

ragaillardi, il retoumait au magasin, ave- 
des velléités de révolte.

Hélas! dés qu’il se rctrouvait devant 1; 
‘errible Pauline, son audace tombait et i. 
■iemeurait coi.

Un jour, pourtant, il avait pnisé dan 
le byrrh le courage de répondre aux-re 
prories vinilents qu’elle lui adressait ai 
sujet d’une commande manquée par su 
(aute :

— Hé, parblen, je n’étais pas né pou ’ 
étrc quincaillier!

— Et pourquoi étiez-vous né? avaí 
riposté PauLne. Si jc ne vous avais pau 
ipporlé une dot et une maison de com- 
uerce, qu’eussiez-vous fait dans la vú*
— Plflt au Ciel que je ne vous eiissc p; • 

rencontréc et que je n’eusse pas soiubn': 
'lans les « rlous téte d’homme b !

— Monsieur dédaigne la profession qri 
'e nourrit, ainsi que sa femme et son fil?
II la trouve indigne de ses talents! Non, 
c’est ft mourir de rire! Et voulez-voc •• 
•lire, monsieur le dégoüté, dans quclT- 
partie vous auriez pu mettre de cót*; 
vingt mille francs de rente pour vos vicu’ 
jours? Tiens, moa pauvre Isidore, tu n’c. 
¡u’im imbécile!

Tandis que l’irascible Pauline allai 
surveiller les commis, Isidore soupira.

L’ceil humide, il évoqua dcs réves <?•• 
¡loire qui avaient ensoleillé ses jeiin©, 
innées. II se revoyait, étudiant imberbe, 
Iftncr sous les om^ages frais du Luxen; 
Kjurg. Son nez n’était pas encore enlu- 
niné, son ventre i ’avait pas acquis 1¡. 
■ondeur disgracieqse d'nn potiron. Non 
•1 était pftle et svelte, avec de beaux che 
.’eux doré?, qu’il laissait pousser sur !.. 
luque, et la flamme des jeunes espoir 
brillait dans son regard. Sa poche étai. 
nal gamie, mais sa cerveile débordait d-- 
inies inilKonnaires. 11 venait de dévori 
'ilusset, Hugo, les Parnassiens, et com- 
josait pour son compte personne! dt- 
ides, des ballades, des sonnets. Quand ' 
entendait prononcer le mot « querelle 
:l songeait aussitót á « tourtcrelle «, <
©i on lui disait (( vaiise », il répliqua 
<ur-le-champ par « vocalise u ou « Cy- 
lalise )).

Et puis... et puis, il avait une ami-- 
]ui répondait au nom somptueux d’Isoldo 
’etite personne au minois éboiiriffO. 
.•oiffée de chapeaux extravagants, elle n- 
aisait guére qu’un repas par jour — 
TOur ne pas grossir, — affiniiait-elle. F : 
ls allaient tous dcux, les dimanches dc 
.Tande liesse, ft Rubinson.

M. Gauvin pére, modeste employé au' 
.'ontributioDS, était un bonime réalistj 
¡ui, pour avoir mené une vie de pauvretí 
.■onservait une dent contre ce qu’il nom 
•nait avec mépris « l’ídéal b. II voula- 
¡ii’lsidore entrSt dans le commerce, mai-. 

sur les instances du fils et de la mére 
;1 avait consentí ft ce qu’il fit son Droit 
Le Droit, pour un étudiant, c’est un pré- 
;exte á longues fláneries. Isidore s’ei. 
donnait ft cceur joie, et continuait á cise- 
!er des rimes.

Puis, aidé par la mére, qui encourageaí 
en secret ses penchants, il avait publit 
:hez Denlu, ft frais d’auteur, naturelle 
nent, une plaquette de vers qu'il ava{- 
ntitulée Gerbe d'Amour. II n’en avai' 
■ioufflé mot á M. Gauvin, se gardant d' 
-igncr de son patronyme. Le choix d’ui 
pseudonyme l’avait longtemps toumienté 
■C il avait fini par trouver celui, préten- 
lieux, de Jehan dcs Omiéres. II avait él. 
,acré poéte ft la « Closerie dcs Lilas b, c 
presenté ft Frangois Coppée, qui luí avai- 
xuiseillé de rimer dix mille vers nou 
veaux, de les jeter au feu, ft la suite di 
'¡iioi il produirait inévitablement le chef 
-l’cemTe qu’on attendait de lui.

Isidore, exultant de joie, mit en chan • 
tier un grand drame historique en vers 
qu’il dest'nait ft la Comédie-Frangaise, c 
•me comédie de mceurs qu’il réservait ‘ 
VOdéon. II se mait ainsi ft la conquéti 
J e  ia renommée, quand son pére mouru*' 
•iiibitement. Pourvue d’une pensión déri- 
soire, la veuve se trouva dans le besoin,

an

Jeu>

pov

La

— D eu x  fau teuH s d ’orchestre e t d e u x  sta lles de  caVe.

Ayuntamiento de Madrid



M ercredi 2 7  mars T 9I8 E X C R L S IO R

L E S  L I V R E S
jgjdore, abandonaant ses études, dut cher* 
jjier un emploi qui lui procurát le pain 
nflotidien. Des amis de M. Gauvin le pré- 

á Jamioade, qui Tengagca
j^mme com m is au  « M arteau  d e  V u l- , Les P iéces condam séís i*  Charles B au- du lustre, de récIaL - Quui ! S w is oe rsit-il le frtiii ilibgrtiine d'une Uluslre fe*-
™{D )>. ■ DELAiRE, é d i l io f í  o n é c  d d  d o m e  g r a v u r e t  m enl, réJtiil h sOn le s ie  e l vi«*rge .J'w iages, blesac ?-M y#ióre...

pau lin o , la  filie" u n iq u e  d u  p atrón , te -  ! d e  D a r a g n é s .  \ Timliuii- n ’auruit donr ni é t la l, n i luatre ?
la caisSe. E lle  d ev in a  

^(Hnme tim id e  d e s  tr é so rs  ^

Le súr, iHiritu tant d'obscurtté. c'est la
in a  e n  ce  jen n e  ‘ J'ai dit id , at roidem ent mon se fitlm a it ' O » ' » e H l  l'tm |ñ iu ie n c e  d  un pareil aotai- ] -píwsitm é  te  fd s  clm ste e l  brútente que
rs d e  so u m iss io n  su r  Baudelüire... Je n'ui rien á y  chuiigcr. q'irt néol-igique . _______ _ conreit ponr le prfitre d lsgracié la Irés belie
faire son  e sc tev e  L  eng'juenieiit paraduxal dont jouU m ainte- ^  ^  ** A rm dle Louunaia. Elle le s i i.l■j son gea  b ien  v it e  á  e n  faire son  e sc U v e  . . .  . ,

U .  R e , o «  «  a f ía lr »  aom m e »  ™ „ .
,p ,« u reu r . p ratiq u e e n  to u tte  c h o ^  e lle  • leg B audelaiiu « l  un bun poéte. Esl-ce le
jtait rcb e lle  á  la  p o ésie . E lle  p rétcn d a it poét© d e  l’h eu re?  Avee aoe sa lu m iiles
4 ie le s  vers ro x iu m m a tcn l. E lle  se  je ta  ¡ d'écritoire, aes priapées cum ites d'huile, 
4 la té te  d ’Isid ore  á la  fagon d ’u n  b o lid e , ' cuite de la  m esure ct rte la rbétotique 
i  tou t le  m on d e, M m e G au ú in  k  p t ^  , l" sq 'w  dans
í ié r e .  con sp ira  p ou r  la  co n c lu s ió n  d u  i de son  pm ctau, qu ü m anta quand
«ariage. L e m o in s  em b a llé  é ta it  certa in e- , 
qient Isidore- L e s  c e n t  m ille  frantís de  
jot, le m agasin  d e  qu in caiU erie , le s  char­
oles op u len ta  d e  P a n lin e , tou t c e la  Tef- 
^ y a i t .  M ais h é la s !  il  n ’a va it p as assez  
je  caractére p ou r  tcn ir  té te  á  to u te s  c e s  ■ 
fo lon tés con ju rées , e t  I so ld e , d o n t T in- 
'iience e ñ t p u  peu t-étre  le s  contrcbalan- 
ger, ava it d éjá  trou vé  u n  autre p o é te . a u x  | 
teas duque! e lle  c x h ib a it  s e s  rob es tapa- j 
geiises et se s  ch a p ea u x  in vra isen ib lab lcs. i

L e so ir  oñ M m e G a u v in  avait dem andé  
(t ob ten u  pour son  fils  la m ain  de Pau- 
¡ine Jam in ade, Is id o re , cn  p leu ran t, avait 
jeté au feu  to u s  se s  m an u scr its , e t  dans 
an grand g e s te  rom antiqu e avait dé- 
claré : « Tchan d os O rn iéres c s t  tré- 
j s s s é ! » n  avait a lors v ;n g t-d cu x  ans.

N'i la  certitu d e  du len d em ain , n i la  
naissanee d e  Ju les , n i la  prospérité éton - 
nante d u  ;< M arteau  d e  V u lca in  », ríen  
t ’avait effacé ch ez  c e  com m ergant m algré  
¡ui I’am ertum e d es regreta.

—  J e  su is  un ra té , m urm urait-íl entre  
Icua hyrrhs.

Son flls J u le s  é ta it un gren d  gargon  qut 
¡emblait avoir p ris á ch acu n  d e  s e s  au- 

rs c e  q u ’il a r e it  d e  m ie u x . II roani- 
cátait un en th ou sia sm e m itig é  pour le

qoi est subjactX  il s'efforce á e  fe renrtre i ¿ h íb  s o i  « i l  abélissaut. II i* rclrnte saín- 
ubji>ctif e t p lastiiu e . i: peut y  avoir, il dint ; tcnuTii. Muís eile a la joie austére d'cs-
y avotr dans aon burm  au lan t de fantaisie  ̂ ¿„yer s<* ImiU afionjsm ü

i «•«"rnt'm rieux.phts a iC éo lo g lq u cq u ep a s-  
n Z  n ó í ^ s ^ u ^ k r í l s  L’aiiteu. cxcxdlc á  i/'ve"l.-rfar n.m *-
ckn. qui p«it mcure en ditee H bémoi -  I«w fv '-pu-s du
te» .. ta'T Of d'H.'.uiK'riiufinn, de om h'ur l" ca e . il

BAUDELAmi

il décrit le s  p lus tr m t c a  voluptéa, avec  
Ia  niAltrise d’un iK/iitre de nature murta 
pe:gnnni des |H>mmes ou des citroullles... 
il oonstilne nne curiosilé — nne des plu# 
rnres curii>silés. s i l'on veut. de noire ’itlé-

c ’eet u ífa k e  de gén ie —  n'iuifMiile quel ou- 
vroge e l jusqu uu Cmíe Naimiévn. ti «'abdi­
que pns son  leinpém nien l. L'a-uvre i  dóco- 
rer n 'est qu'un Uiéme trés souple pour sa  
seneib ílilé .

A insi flrcni o es  ilh istres burineurs des  
rtiz-im itiém e e t  d ix-neuviém e siéc lre . quí 
préexcelléivn l dan s leur art m a g ié  lanl de 
savoun-'uz anuíhi-onism es, A insi fiiil D;ira- 
gu 6s . classique pur la m ceuiv  di' .son vxé* 
cutton. m odem e por la a-niplukutíoii imirtie 
et syiiibolique de se s  im agcs. Non senle- 
m enl le bon im igirr su il griiTer son bcu^ 
m aia il su il encore I# di»|H)SPr. Ponr ini, 
par la savante dispusítiun di-s bluncs et d>'S 
noirs, une simpli- pugc, snn» vigiu-lle, Iteu- 
ron, cul-dc-lanipe ou eslan ipe, ral une v én -  
lal k  eelam pc. Voilá «  quj fuil de sofi U«u- 
dcliiire un livre Iradilíontiel. II rnppi'lk' les  
lirniix jours. hfeit abolís, h é ln s l de la typo- 
graphle frangaise. Gráce á Duragi és, le cu 
r i'iix  s,i(anique peul s'accoU v dona n os b¡- 
bholbéques nux vM’im es que OeurirenI Mn. ‘ 
reau, Mnrlilier, B isen ... et. p lus prés de 
nous. N anleu il. D everia. Johannot. Doré. 
V lerge...

Jean DARSoise, AUxiuAms 
por ilfarcei Berpcr

B iassó á  Verdun, le p d n ire  Jean Dar- 
boiae t-sl vereé duns rauxrliaire et envoyé

llOft,
verse , duns sou  intrigue, loua se s  dueaicrs.

M. Q i. G éniaux

fo 'iie  son  ém rtilion Incale, qni n’e s l  p as mi- 
nim e. tiete ao fvnd [las a lo ile  fe cuara d’Mfte
Hclion rctr is|>ertive. Poul-étre auss' abuse- 
l-tl du pr.xN"dé narratif. Que n'enlre-W l. lont 
franr. dans son sujol. au lim  de non.© fnire

roture rMnanliqne. Cea pcr|>étupl» o lilá s de i á  iHinkerque. F lus que Ira p n ^ iiscu ilc#  Tumíller ln  U to l e m n o r i  com m e le diarre á
™ ™ I ™ ¿  ™ te . i  . .  i . y. ™ I i «m • i A  M I I ™ ta m- . Ate. . = . J © te I . . = = ™ *aalarité m e rerdcn l un peo acepliqiie. Sonl- gruasiéres, ie s brimüdee. les' in iiia lkes,
ils pa* d'ordinoire, l’npanngp dra Impuis- e t  k s  fatigura, une cliose le lo iw tm tile  .
sa n ie  ? Je n'celin ie paa c c s  originauz-lá. rabaence de sa  d iére  fvcnine. Un aoir de

commerce, e t se  p assion n ait au  contraire I Sans doute, ils  n m iie n l cotte fastid íense iwil- « taube n, dans la « iv e , une pauvne crón-
sOiir Ies le ttres o ü  il  m ontra it d e  réeü es 1 form ité qne nos convcntiuns et n<» bien- tune abandonnée ües lioninira e l de Ibeu
fc o o s ilio n s   ̂ séan ces ont introduite, .Mais il faul se  nour- tom be daña b iu s ... lin lisu e . Voilá nolrv

ti avon  f’m n eh i iví>r <npré© le  na.««ave ! 9e a u »  garde-tiiuludc.... D 'iiiic fiw úi am ritu-11 a ta n  tranchi avec  su cces  le p assage , ^  montarde. bl© il nm-sse la d icv ü le  fouléc. Ai-je l««om
Done Buudelaire, curiosité liliére ire ... p ié- vo;w diré aunnit-ní ílniaei'nl ees séances  

cieux bibeiol, singu liérein en t n ieilé e i in- de iiu iesage?  li ite tau l paa éü^e prefond 
cru sté ... clero poor le devinor.

M ais, ponr s í rarissim e sott-il, un bibe'ot, 
un ' ■ ■

ju  baccalauréat e t  préparail N órm ale  su -  
érieiire, quand  la c la sse  i 8  avait é té  ap- 
elée  sou s le s  d rap eaux.
Or, ce jour-lá , J u le s  é ta it  ju stem en t  

•n ¡len n iss ion . II crrait sur le s  q u a is , res- 
«rant á p le in s  p ou m on s le s  e ffliiv cs ex - mo I

EL nalnretlcm enL la  fem m e léc ilim e dé- 
joyau, n e s l  pus un monurnenL encore fo^ vre la pnssadc. E .le len ie  Tingrut. qui,

= K— ■= .■..............  —  = —  , n su n m o n u m c n ln a l-m a l. C ost pourtant d 'injuslicre. de brinuid. »; dé füü-
«ui» dc ce  P arís p rin tan ier, flSnant d evan t "‘‘" 9  ta gth> et de regreta  ven* déaertor la vle.
^  ix)ítes d es bouauiniste©  feu iU etant le s  ví¿'' H eureiisem enl, il renoonire un sA’ritenI, élo-[KS TOltes o e s  oou q u u iisie? , ie u m e iiim  ic s  , „ f,f,t nns le don de I nctliallté. ; «v in lia fa  ,»irr,itir fi-n l.-nn liiiij-A" ...............  { ^ n a ie n t  socialista com ntr f .u  Jean Jm.ré».

ie Grand Prix e l  les vocnnces. quand d ió- 
m oieiU l’éloqucnce, le cr ine, les tliéátrra, 
les triljunuiix. Ies C hiim bres... Ira subUls 
chroniqueiirs en mol dc copie n'élaienl pas

ío lnm es. considéran t les gravu res, quand  
U lom ba en  arrét su r  la  m in ee  p laq uctte  
!e Jehan des O rniéres.

- -  G e r b e  d ’a m o u r . . .  Jo li t itre , fit-il.
E t il en tr’o u v r it le s  p ages, d on t b eau­

coup n 'é ta ien t m ém e p as cou p ées. L e  
jrem ier son n et q u ’il lu t h ii parut harm o- 
licn x , le  secon d  l ’éraut, le  tro isiém e le 
cbu’Tna. II em porta l ’ou vrn ge, e t  le  so ir , 
iqjré# d iner, tou t á fa it em b a llé . i l  de-

m nncliols á  rnfiler — si 'ose a nsi dire — 
la vieHle enquéle : >1 Parlanl pnur la mer, 
lea eaux 011 ln m onlugiie, cpiel romancier, 
quel poéte gH asere/-voue duna votre vu- 
Use f »

Ihijeunlssons la qnestinn : « D escendent
M nda á ses p aren ts la  perm ission  d e  le u r  1 & 1“ cp.ve. 4"®! cni[«rtnrez-40uB pour pieAix. 

, „ o l , „ c ,  v e r . d 'u n  ¡o lí to n q u in  q n 'il ' ' '

' quent
ctiaritable oom m e Viinoertl de PuuL ingá- 
ntaux é l  subUl com m c Soeruie...

Bref, tou les tee vertus qui clióm érenl dnns 
l'arm ée duiikerquoise, im Le nu.\i h s  Iruuve r 
rtui» cc bruve ses'gun*. Uu cuup, ta roue 
lourne. Les époux, uiiioureudHtienI dépil&s, 
se  i'éconi'iHenl. Jean Darbo.'se rcpicnd gmil 
k  la vie, á  le v ie  conjugóle, á  la vie tmii- 
tainc, Á la vie artistíque... II (Imsine. 

noinem sulideniant b&U, maia im peu co-

=r. q iie iqucs vers a  un jo ii uyuquin  qu u -  
vait eu , svtr le s  q u a is poür q u elq u es , S d  ? »

/• . - í  Buudelaire 7
— N ou s t ecou ton s, fit la  m ere, e n  ré- ; _  tg„n | Myjg CorneiUe, m ais V íctor Hugo,

rim an t n n  báillen ien t. I m nis V ipny...
—  D es VCTS, c ’e s t tou jou rs beau , dé- , Ceci dil, muís voici bien á Taise pour cé- 

tiara le  pére, q u i n ’avait p as rem arqué le  lébner ooinm c il le m énta le benu el im be  
tere ‘ taJi*nt de l im ngier nui o ileuri e l  ordunné

M ais d és q u }  Ju les e u t  com m en cé le  ,
-  V, • »•= lA vTy...»»iyv:te « I iMilro uous. ¡dtiiez-v'ous benucoup ce ter-
onnét in titu lé  « N o sta lg ie  »,  ̂ jiiusin itéiir  ». di>nl on coiffé, depuis
Aíemírnaní. d éb a ts -lo i p a rm i les íinon» jiouí, ] cent ;ins, ceux qui urneiil iTcslnm pes un ou-

sido iu , les y e u x  f ix e s , le s  m a in s trem - ' vn tge  ? Illusirer, n e» l-ce  pos. c e s t  dunner
ja n tes, é ta it d even u  trés  pále.

'Bvuiigili-7 |] n di's e\|ilá-ati«iri6 liiborieu- 
scs, at pulir lili et pour sun leclcur. Ent-ce 
jiislitiiT .Kin nnmin que nous expliquer au 
débul ; qu'il Li'iiversnit mé'aiiL'olii|Ui-m>'iil 
le plus méliuv-nlique dra rimi';¡érp,A brp- 
toíis... Que. d'uue cunne mélanoulique. il 
désc'nRi’velil une dHJ'e oubliée aous Ira her- 
bi-s... Qu'il s’éUmtie dé voir gl'ulléá le* 
noms el dnle» du mort... .Mais que le pays 
élílil pleuir' lie 1,'r‘n# qir eonrwiiss.-iieni fe >e-
crol de la d-ille muiilée . Dcul-élre a-t-il 
vniilii pnr ce Imir rtnianiique e( désiiet don­
ner une pin* gruudc vi'iusomblaneeási'nhLs 
luiie romanlique... Au resle. Toutvre csl in- 
léros.siinle et luyide. Klle vinil. surlou-’, pur 
la miniilie des détails pousséi' jusqu'iij 
senipiiie. roiTiiiic dnns une lltése d'ép’rli- 
fivn. Ies pnriii's de rceon.siil'iliuu sm! plau­
sibles. l.e slyle. brillanlé d'urciiulsmcs, a 
de la saveur.

Jean-Jacques BROUSSON.

L e s  p u p H l e s  d e  l a  n a t i o n

Le oonseil supérieur des puiiilles de la nn- 
tion, diui# su duniiéri' sénnra. a ri jllé la pro­
cédure á sulvig )M>iir iéK*clion des douze 
I,-mmcs s'étuni sigmilées |*¡w teur dévuue- 
nioiil luix' u'uvius iimUréliiocs dt¡ Tcnfunce 
OM dea orptieiiiiA de guerre ut qu'il doil s'od- 
joindre.

Om élé iiomméra ; Mmes .soeur Mi’oenL 
SioBfrtad, l.y.n. Hillotay, nruuiq. Couhm, 
(■.tui|itiil Chiicurne. Mauger. Gilleí-.Molte, 
Leieime, dr luis Ceses.

.-Vprés iivnir désiiiné une commission char. 
gée iTesamifior le prujcl de légiumeiil de la

bre en tamponnant ses paupiéres, c’était 
wn meilleur ami. Tu ne peux pas savoir 
quel point jc suis heureux, mon cher 

mtant. que tu rendes hommage á son 
Üent. C’était un graud poéte, mort á 
*- fleur de l’áge.

Jdcques CONSTANT.

D e s  t r a n c h é e s - a b r i s  

a u  j a r d i n  d e s  T u i l e r i e s

Depuis hjer. des snídata creusent des 
^i.-L re, .lans le J'Tdin dee Tui eries. De 
^  de tr;om¡)he du Carrousel au pavkn 

Marsan, péi'es et pioulies eont en plene 
i-.ifaíc. D.niis qufdqura ours elles remupnmt
• k : s,.r  d’au tres p on ta . dans les squaree
* sur le.- pitiinenade».
,De ce lte  fu'.on, les p assants su r p r s  par 
■ré. ajerie pou m m i se  réf g  er ilans ces 
Tie SiAilpcr a 'n e  qui eeront p r  t é i é s  par 

ktih.re an bois recrru erte de sac» de 
w'á. lis  y  seront en séojritó , en  atlendant 
«w w erie de 'jb berioitue.

U  J O U R N É E  J U D I C I A I R E
. Dne r.ouvetle confrontóUon a eu lieu, hier. 
J?'"* le cabinet de M. Bouchardon, enlrt 
*’ '- Jilaux el le cOTmiujndanl Nohl«naire. 

L; cajillaine Mai în-Booquet a confronté 
Turmíí avec deux témoins dont on lait

Jules déclama deux autres sonnets et 1 
'extasía sur leur grácc jeune, leur- 
thrae élégant, leur parfaite facture.
-  Et penser concl«t-il, qi« Jehan comédie-Franga'se. -  La aimédie-Fran- 
s Orniéres est im parfait mconim. Je ; profllera du reláche annuel des jeudi,

írrais cuneux de lire ses autres ceiuTcs,  ̂vendredi et soniedi sainls pour docmer une 
avait sürement quelque chose dans le ; série dc représentali'jiia clussiquea & Lyon 

Tenrrc. Mais, fit-il en s’interrompant, ! et á Marsei ie. 
u’aa-tu, pére, tu picures? ' Porte-Saint-Martin. — On annonoe le»
— Ce Jehan des Orniéres, répondit Isi- derniéres d'Ln 6'‘-‘ir au frcmi.

Antoine. — Les qualre derniéres repré-
een ta lion s d ’A nioine e l  C kopilírc auronl lieu  
dem ain jeudi, á  i  heures ; sam edi. á  5  beu- 
rea ; dim anche e* lundi, á  2  heures. 

j R éjane. —  .L Toccasion dea fétes de P&- 
' ques, te {.héfttre Réjnne ne jouera ¡« s  en  

soirée, m ais donnera cinq m ulinées de .lío- 
dflme-SflRS-Gi'ne ; dem ain, sam edi, dinian- 
ch e. lundi e l  mardi. 

i C apucines. — P a r i s  &u b l e u ! T am usente  
' e l  spirit'iri'e revue dc M. H ugues Dclorme,
I et la déhdeifto comédie de M. Mnurice Flcii- 
' nequin, t'ne p e l i l r  ¡■•ís. (xmlluucnt leur biil- 
¡anle CArriérc au mili u des Hi-ra eí dra bra­
vos du public. Denmin jeudi, malinée á 
g hmiros 1,2 

De Monie-Carlo. — L’Opéra de Monfc- 
Cario vient de donner. avoc un trés gntnd 
succés. ¿  piwiiiiére reiii'éec.nAutior dc : 
Afnnule. opéra en 3 5«'los. dnnl íe poéme. 
ti'fei' drnmnticiiiP el Iré# pnólique. est de 
M. Jean Lnhn’vftrv, et dont la musique, de 
M. Raonl Gunsbnürg. d'une riche abondance 
írélfMtúpie el d'une puissante envolée, a 
Buiilevé d'unnnfme» nvnlinns.

L'intenvré'ulinn ful Irés brTInnte avec 
f̂lte Dunvtine MM. Sohípn et .Imirnel.
L'exéftion chornte et orchrafrele ful par- 

faite ef tro? vivante sou? la direclion de 
M. Léon Jehin.

Flertric-Palace. S. bniitevanl dPí 
Italiens Spectacle de 2 h. A 11 h. —

= G - n . Ó ¿ K
N A P IE R K O W S K A  l

et Ies GEISHAS du MIKADO |
se roBl «pplaudtr

L E S  T H É A T R E S

La P assion  o 'A om elle  Louanais  
pur C h a r le s  G é n ia u x  

Pourquoi Se Grandeur Mgi Lhnries-Jnnn 
de La Molle-Broun de VauverL aiicíiui uf- 
ficier vcndóer e* évéque de V aiint«, exile- 
l-il duns te pius puuvre, dans lo plus sau-
vuge cure de suti dicx-áse Nicoloa H áh'au ?   n , u la
Le préiat ral-;] jaloux des suovéa oruUiires sunédcurr,’" te cuns<-ii*'a nrocéitó á
du jisin e  alxbé T Ireuve-t-íl aa doclruie sus- i'¿|,x-|¡on d'un b'ire.nu provisoire ; MM. Léon 
porte, a ilao ltée de M cnlU isiunisine ? N ous n o  Tg-viis el K. Ri iul onl é lé  é lu s á m ain  
som m es eous la R oslauralion ... VruJ-il , Q^^n,e vk-e-présidcnls provisoires
éloiiffer un scandale ? Ge nom de Nicolua : ------------   _J___
l-lellejwi ne seruil-Ü pas le vn ii ? C a d ie - , M ü u t e  CoUT

La com m ission  d'instruotion de la  Haute 
Cour de ju s tú e  n p ite lonnuissiinoe d e  di- 
verees com m issions ropntoiros. Elle a  aas- 
pendu S06 sóiinces jusqu'au dápOl du rap- 
piut de M. Perás.Opán-Comique. reláahe ; samedt, 1 h. BO, 

iv>r(fier, E lvy a .
Odéon, 2 h., M arión D elorm e.
Caitá-LTiique, reteche ; dern., S b., te Songe 

(t’v n e  n u it d'été .
TtndeTíUe, 2 li. 30. D ebu rau  (Sacha Gultry!.
PorU-Saint-Martin, 3 h. 13. l'n soir «u fro n t.
Anmign, 8 h. 30. le  ^ la in  i e  S ft. *7.
Antoine, i-riftche; demain, 2 h., .■ínioine e t  Cléo- 

pñtre.
TrUnoa-Lyrlqne. 8 h.. la Jolie  Perxane.
Chitelet. 8 h., ía  C ourse au  bonheur.
Sarah-Beirnhardt. reléi-he ; dem., 6  b. 30, fes 

■A'out'eauí R ick e s .
Vanoiés s  II Ki. .Uon B ébé  (.Max Deariy).
Tb. Réjane, reláche.

LA 3 'FOIRE DE LYON
ORFEVRERIB D'ERCUIS

Com'me los annOes préoédentes, dans le  
gruupo de Torfévroi-ie, nous rMtiarquons lout 
s|>écialcnieitl le stand de Türfévrerie d'Er- 
ciii,©. Par la diversilé el le bon goút de sos 
modéles, lant «i couverts, oifévrene de la- 
blc al artcdes fantaisie (oes derJiias por- 
bnl la inarque bien connue dc "Lulétia»), 

Apollo,' rdiche; dem., en matinée, Bn p e r m ’ I cette maison se place aü premier rang de
(MarraHe Yn-en). nos grandes firmes fningniscs. Scs supeibcs

P a la i í- R o y a l ,  rel&che ; dem.. 8 fa. 30, le Cotn- snlcm.s du M , me de B o n d y .  á Paris, sont,
pacHmenf des_ d a m e s  se u te s . du reste, bten connus de su nómbrense c'ien-

-  «talTIb.
cupitame Boudianteo piucédero. au- 

■̂•M’hui, .'.-i demier inferivigatoiri» .I" M. 
^a©soa agenl de pubiicita. La rádactionCu

En. ■'apport concernant l'affaire est déjá :
-•■ün-'’iicée. II sera bimtót terminé.

..............................      -  -  dars te REVUE NOUVELLE s

^  a b u s e z  p a s  d e  V e s s e n c e  ¡ A U X  F O L I E S - B E R O É R E |

ur:» drcülaire du ministre du Ra-n-,- ..,,
'.Uici.i, ¡'administration a décidé de 

uux tribunaux correctiómicis los 
^cn-íAiree des bons de consommalion 

ghl se seront rend'us coî iabiee 
abusif (tu caihuranl.

E s p i ó n  c o n d a m n é  á  m o r t

dcuxicmr coijm-ii de gueine a 
a morí. Tiuuiiiiiiiiíé. TEsp

''iiiríl <-'t uu ans, msro-
¿uier,"oa\aincu d’intelügoacea aíNecTen-

'U' i", vim't

C<H1-
Kspagnol 

t uu ans. msro-

.«/ VOUS V O V lS Z  PASSKR  — — —

3  H E U R E S  A G R É A B L E S
.■SE M-ANQüEZ P.AS D'.MyLER

A . 1 ^ * 0  V  N J 1t»I= éV
Ko«5  V verres e t  appU tudirez

1 1  PLUS BEAÜ SPECTACLE DE MÜSIC-RALL
_________  Tous íe s  soirs ft 8 fa. 30 ______

La foumée : 
opéra, rcléche ; dim.. 7 h. 30, eamson e< Pa- 

Hla, C oppeila . 
éte**é**--<T«iai;«áse, 8 b . 30. t'É'evaUon.

Oymnase, 8 b. 30, k'tki.
Al íiiee. © u 30. i¡‘ h u m e de  cham bre. 
BooJIes-Pariiieat, rel&obs : dem., 8 h. 30, Mon 

je u d t.
Benaiatance, 8 h.BO.Xanffto cftex te* rnuriteimet 
Cluny, 8 h. 30. M adam e e t  son f ille u l.  
£donird-VIl, S h  45. la  P e tite  bonne li'A braham . 
remina, 8 ti, 80. la P iiu ss i In yé n u e , ^ r e t t e  

légére ft s r a n d  specíaole.
Cspucinei, S ti. 3b. P a ils  au  b le u !  revue: V ne  

p e li te  (o is , P o u r d iré  qu e lo u e  eboee.
T h  V ir h e l  *  h SO l'p.rnlt des Cnrolfes 
GrsBd-Qniqnol, S fa. 30 e l  8 lt. 30, te Crime, 

¡A rec t a n  cceur.
Scala, h ii. 15. m  fia re  r i j v la tn e » .
Séjaset, 8 ti., te D am e 'ie ch es M aeim 'i.
Tfa. det Arta, 8 b. 30, te C o n tr i ie w  d e s  w agon a-  

lUs.
Ceneerta Pasdelenp 'Cirque dTUver). taudi 

11 Avrlj, ft 3 heures.
SPECTACLES DIVEBS

Folies-Bergére (Gut. 02-90). 8 II. 30, te Jtecue
ro iu ve tíe . svec (irack el .Nipierkowska. 

Olympia (ratita. íWW. 5 B. 30. Spectlclé dé mu- 
sc-l>rtll »l 'Xi niiinérix w’'valira>-r|c 

Caaina de Paria, 3  h. 30 et 8 b. 30. Mistinguett, 
GhevaUer, BoucoL Rose Aiiiy, .MagnaM, 
P re(^  Myrlül dans te  2* versión de te  cevue. 

Ba-TA-Clan, rClAcfae.
CtNSHAS

Cranmont-PaUee. 8 h. 15. le  M odéle de 
6}3= e ir e ; te N o u ve ile  M is-ion  d ‘  J u d e x  (10* 
^  épiíwde). 1=00. aiarcade'. 10-73.

Electric-Palaee. 5, Bd des ll^ lens, Un román 
d 'a m o u r  (Barfia Guitry, Yvonne Printemps] ; 
J u d e x  (10* ápieode).

M O N T E - C A R L O
SAISON O’HIVen

H O T E L  D E  P A R I S
REPUTATION MONDIALE

Cbaiifiage centra!
A PROXIMITE DES TERRASSES DD CASINO 

O u v f lr it  t o u t 0  i * a n n é 0

téle francnise el élmrtgéi'C, ei rkius félicitona 
celte niai--#on de i'efToi-t (.‘urni pour oeite 
grande iiiunifeslalion patriotique.

ETABLISSEM ENTS -■ CORICO » 
M anufacture de prcduita ahm entairet, 

21, rue B ourg T ibourg, Paris.
Cf* éliilHis.-*(>ni«rt li-é» fi-iuigiais, qui n'hé- 

sHc pos á SDuligiicr su qiKd.lé de n Pran- 
gus lie JUCA- >1. exiKxie á ki Poní* de Lynn, 
Stand I. gitni|)c 38, siw pn>diiiu de quulilé 
hura [«lir ol (k> ¡u'éBeiitution éléguiite..

Au jireuiier |>luii, sen iml uu leu riche 
I* OíCK'u II, donl la fobritiiTon conscien- 
eimjsc et la vuJuur iiu'onipurtttiie font 
un |inxluil mm» riviU, Hiconlostuble et in- 
ooiileslé. Vieiiiii*i.t cnsuita sos thés de luxe 
« Coiico 11 cm toiia ¡nujuelagra, donl la qua­
lité. du« á d<« iUcJÓiigra de pixjvi'miiv'cs di­
veraes et jiidiciousnmenl propurliuimés, 
place oe produil un dehors de taule oompa- 
Tnisím aver ln nmeumsnce. Nm» sommes 
heureux de eunsluL'r que. dans oelle mui- 
son, lout eal 6  la fun.ngnfsp : fabrication, ex- 
posiüon. Ausai pouv«nw-nrius rrtxHtuiiander 
en tunta cxíufitmce ol loul ;wuti<xiiiérement 
ootta firme rioiil tes jwxiiiila porteril la 
marque dil = C«q Gaulóis ’< et, conane Iui, 
lulhnl vielrír'KMisunujnt conlre ia connir- 
renre étrangére al trkmvpfaenl '̂Ace A laura 
quttlilés qui font 1a forre

LA U N G E R IE  GARRIAS 
vient de se classer uu premier rang dans 
celle induslrie. Ses slands onl éu de nom­
breuses visites, el c’ral la premiére fois 
qu'il iioiis eel permis de vnir des líéations 
si fínemonl bmiices cl ariisüquunieiil drast- 
nées. Le siége de celte nmison se trouve 
á Clt-mionl-Perrand. 

lA SHivre.i J e a n  B A B S A C .

Nous rappeloDB ft noa abon.ia* que toutc dé 
mande de coangement d'adressc dolí fttre accom 
pagnee ue  la derniére bande d abonnement et de 
SO centimes pout lous frais. U ne pourra étre 
tait droil au aux demanoce liréaentées daos tes 
tMidition-, ci-desaua,

B A N Q U E  D E  P A R I S  

E T  D E S  P A Y S - B A S

Asrembtee G énérale O rdinaire d e s  A c lie a n a in  
du  M n ia ri í s i s  

L'Aaeembiée CCni-rak:' urduisiia des Actionna - 
res a ete tenue, luup. ¡. -11» lu pivsuleuc'- 
.\1, ür.olel, pi-esideiil Ji. C ."_.cil J'ailuiúú-l'' " ' 
assisie de M\l. Oirtiln et 'íuyhBuir. tiuiiTMe 
sCiiiS. Ajiíée !s lOitiHv dcs i-.ii rurit. c( une aii 
oiitiuii du lYCsticKil. loiitas ¡ea iá--'l>iliimíi du L<‘>- 
seii onl etc uJopiécs ft l'ununiniilé.
RAPPORT DU CONSEIL D'AOMINISTBA'nO: 

Measiuurs.
Nmis v<si-Ni.s vuug renrtre-oompée dea résuiiaL, 

de TExorciue T’17.
' t-'aniélturnU>ia que nou* vuus aviona s.tntsii'- 
Tan durolvr s ’ett poufMiivte f l s'ral iué"ie di-t-r 
litec au Guure Je ce! Eiercire Ma.» v e i iteve - 
pcs«n l B encore éte liiiiilc par la quen-c ipu r.-> 
OritfauTment niri*i.trc U>u(c r'--''r:‘. í  ii-rm -m

SiK du peya sur k« bwoiiu luujuura unusauiJ.- 
e la ItefeOBi' N'iiU-inaie.
lYíur ía-re tere ft eus beeoin*. dcs rrasoun-i 

niHiveltes ,ml Ju fttae <'réee*. Le Goiiti-i-iiefii-'; 
te* il iroiiTri» d’flhorj Jans te p!iu«M «ail J. _ H 
et J» , UblaioUiru, rte te IK^nie Nalomaré. iu«|ih' 
nuus n'AMiriB pus ''-ssé Jc Juiiner I-mJ ifalie . ,  u- 
rt' üst «etiue «n.'oi te Triit *.-<>•■ Je ;'K 1: 1 ' 
i  '• ■ qui a ©11 üeu ver» lu fln Jt- Tannré X: '• 
EU.ilis»<jmeni f l su ,-JlciJ<'h;. uiul • n Knuio- <;ii 
Jans »es Si: cirsiileb. onl. par ¡c u» #»u#i i'i|>u<<u- 
lar^Ticiu u'pnndu ft i’nppei du (éeivarm-ih'-nl 

Ni«U! avons de nouvodu píiriui(ie aus < í-CJ,u 
ouverts ft Téliongci poiir l<s rcglivm'iite ft ln u  
Bvec leg pera Séliés uu noutao». Telle [in;uc-| 
líen a'est enrore aecrue *u c--urs de TE-cr... ■ 
1917 t t  ir  ‘-"tal qn’eJIe repríwiile dan» le i'-.u  
au 31 diVenibr,* Jemler, suca le ritapilre inliluli, 
gjpfirBlit.ns dc rtuingr ft terinr cra u lies . n c-' 
pus Inféfieiir bu ihiffii» de 82 2ni*'tí france.

Vnu* .ivcrn? égsicuicnt t-on'i"';e ft J.,nrn‘r nuire 
voncoims k¡ ikua ornprriwí in. het ri p -ii
te prét ds Mires mis ft la Jai> ».uuii i)t rKfiil - t  
vuc dc uu fai'ij ler ms upóraliiaia de Uiaiike .1. 
•le iTédíls ft Télranger. .

Psrpni tes SiTiBstnnS ansTielIss la Bauque ? 
oariicéñ, nom  (nenliunnptitn* : ■

Lrs Dhtiqatiorift 5 1/8 0/ü du Oédit Fonoier di; 
Kronee;

L'Einnrimi 5 13 Oh de la Vülé de Puris:
Les OMfealiuns h 1/2 OU uc la (-»n;j>M;>nte li - 

Chemm de fer l->imct>^ihiupien de DJibiuli t 
AdJi6-.4t)L‘l«  :

L'Qiiirn eulfllion du rajiilal dc la 'Conifisgiue 
’féiiérale TVnrwaiiiinHqiie: 

lx>s Bun© Jl; t)J*i.#:iilL>ns i> (VO d# ls  .‘̂ ■riete iti-' 
RWiW's«Mnrbta fl de la S.«',éié ites ..i-'V 
Iteldunfly-Bi'lli'ville, je  la KoiM|ini.'ri:e J'l'jltr-tru'u- 
Je IXk.CBf-ltarlsíen fCiiicsI-l.1110101%'! el Je '» s . . 
•:élc Jes-Meliors et rhaiiLers do te Luiré, luiiius 

qtri !mv,i;lenl ftuiis dra furme* Jiyi-r.#"# 
nvcr une miuiJe m-tivilC. pjur la IMi-iire NiJú- 
nale.

.N'iug avon*. en oulre. ¡yail'rirw' fl la consliU: 
Uoíi du Oimplotr NnMunal R'iflinmiqite. Junl 
Ti«bjet prin-fpnl esl de s’inW'n's»er ft des upO; 
Ih'BW d 'm p ’rislioii et d'e>pi risHun.

I*  R ten que noos rnmufli- ns íl volre ajiprc 
hsUon se tatal se lanl ft l’.flct f qu’eu T»s*J, ¡«u 
Fr fitP.RIO 3?t 72. peéwmteiil im<‘ sirj'nK'nlaT .1 
de FV 5C.(I3.'W,83 isir íe monlwil Ju ülloñ dv 
TF.xerctfiP 1319.

Celta BiftitieiileHon pnflc ‘  T-\r1 if prlneiiiaJe- 
menl sur le oomiée fw ií'teu fV Efr-ls sur Triutcr 
cl rWi« de la Déreusi' Nsl'uiafe (-1-14 m ll'.oii» 
rj!) S5? Pr. IB' t t  am  te compta T.r>rrr'S|>i>ivlnnU e‘ 
Omiplcs oonranls '->6 1 .020.24* fr U¡. onrtiple 
ripérnTofas d»? change ft U>rme (¡.iraTilira ipti iléjft 
príMCitail Tan itain er un loUu dc 7l.iKfi.oOo Er., 
sVIévc ft f<?.2l7.00b ta.

Ao Pft'olf, vous rcm B rq u e re í .sartuiíl Taccroi*- 
semenl rtu ccnpte (=jf-r's.»'nilán|s el OuiiiiUj.© 
oiiiirftinlis. iw san i de lOii 830.110 ti-. Ii3 ó 207 mll 
K.me, W  'Í50 ta, 18 F’-ri pour pnrtte Teffri de 
Tin(\HTW»lt<in ft «  '  . i- l" '*  rte ViHlCter c-’m iiti 
Feuiwiie fl («ver MiT< y reste une ■t'FttvMV-e 
13.'<•‘6  I8 I tr. 23 provcnaiM <ta ]’=,-:roA.-am«iil tter 
Ikfliéta.

(Vimine Tan Jem'er. Téwihialk»'! rtes Ttara a}# 
parUmniit a k  Ikiiique FonJ- 'TElata, Actioi: 
et nwiqatwfe. a éte effcriuce He ln méme ma- 
né'x'e que lors rtes Esero'ces nrifcrteurs fl 1014 
Peup leu* 1«  titres entes ft la Rou-rse. nous nous 
Snmnw confArmés ft notre ré/ite hradttínnnttte. 
dk-rrés iequelle teecslimatVms me rtoiv<-nt pns dé 
pa-=ácr te coura moyen du muís Je Déoniiltre <«i 
le cours rrmi'em rte la d",rn'ér*> Bourse dc Dé>'«m 
hre. lorsque oe ooura ee l inférteur au coors moyer. 
du mois.

r)nn« oes oondilVm. los jihis-values sur les «s- 
tifníiljoí» rte l’an itam'er onl OHivert tes motns- 
values prAiorJécs («r d'aiilrra uirns ou comptas.

l e  rompta de ProPta et Tcrtes su 31 décembre 
1917 prísofite i*i s'oldo créititeur <le 8.0.12.831 ta. 44 
M eveninl umiquenienl des produils réelbés pen­
dant l'Exercío©.

.‘5ib’ celta eomme de 8.032.8.11 Ir. W notis voue 
proposonR la diriribulcm rt’©m d^vtdefidie de 35 fe- 
par «tticn. Cu (liflJcnrte. aímlrijiié m x  áOOOíft' 
«ctiorfi const.Uianl ic capifa.’̂  social, ahsorbrvi- 
une somme de 7 000.000 dc fr. ft kqueHe il hii:. 
ajouter ía part rte 10 % revonont statiiiaiT«nien'. 
au (xMiseil d'.Srtmrntalralion, soil 222.2S2 tr 22. 
Elnícmhte 7.222.288 fe', ffl.

.Aprés oe prfeévcmeni. jI restara 1»  «nirplup d« 
SlO.ftS! ta. íS  qu!, joárt « 1  soMe reporté dc l'Evre- 
círc I9IR. .soil 7W1S..161 fr. 94.. formara ur solrtc 
rté 8.6(8.971 fr, 16 á rep>rtar au crértil rtu oooipta 
rte rVofite e! Pertes póiir TExentioe 1918.

Nous avims maaiterui ft l’écard de nos agent'. 
mofalte^ tes madures rtonl noug vous svons en 
tretanus préoédémmrtií. De (úus. nous avocis dé- 
c tlé  en faviTur de notre personnel, TsltdCAlior. 
de nouvelles iudc-iiinilés á raison du renoíii'T'fes© 
mervl rte lo vte.

-Nous amws e rq ie ié  a u x  frffictio»» rt© Diretteur 
Aí^teit M, J. Rein, ',t>í élail t t  qui reste ohnr-'t 
ttes pen-fces rte Boifrae. t t  aux foDcboite dc Suus- 
nireriflir M. i .  Choraiin de Janvry. précedeni 
ment Fon<1é Je IYhivoíts • tiojb  «vnos tenu fi’u.s 
ft rco-mnaltae TtiTte t t  dév.->i)éc ooilntvaation 
uq'S# n.-=us rtoreianl d c p u k  pjn*ácurs/inn^tes,

MM E, VncixLvi. te mntW \  ■V.'-'Sérttiinv tt  
E .®3cm. éhis Artm*nttifitaurB rtaris l’ As«t-inh!<ta 
dil 7 MSi 19IÍ. ftrrtvfíM ft l’cvi'irniton tte 'rCiii' 
mandai. Aux la-nire ita TtrlVta 3í> rtes Rlmul.». 
V» Artminklmleii*'* sretanta •*mt réélíphlcs 

V o u s  avrz ft p o iiro iii' ft la  nomin»!’on d’un 
Censeur en rcmpl.ircment de M Tevfsi«»r. (ien- 
.sciiT srvlanl ei rééUtphie.

Nous soii'iielLrens ft volre ípnrohafion. sorfl» 
tetHiire du Rnpnort de MM les Cmumlssívircs. le? 
nteolultons ilc-nl te lexte vous a élé remis ft voire 
enirée nans rcite «alte.

Aprés lecture du Bapport rtes Commissaires aux 
nomptas. TABSonUée a volé las résuiut'uns sui 
vanles :

Premiére fíéenlullnn. — I.’Asspmhiéc rrénér«!r 
ftpiirouvp, rtnus IouIih teurs rvwdírs. te Brppori f  
les Comple* de TEx-svIne 1917. U>1r qu’ite son' 
présenté© pnr le Corfttt d’Artmm-.slralion. el flxt . 
ft .1.1 frnnrs par arlt-m le montant Jt- rtiv’Hpndt- 
poiir eet EveVí Jre Ce divirtentle >CTa mi,© en pftie- 
menl 6  partir du í.avril pnvhsin, *ou* rtérturUop 
rtra im píls étaWie 'par lés tais de linnnres.

B euxiP ine RAmlaPtrn. — L'Assemtrtée Géiiéralt 
é l i t . MM. E. Noelzlln. comte A, de Germtny, E 
StcTi AdmtnKrtTítaura, 

rrefaiéme néxoíaiien, — L'AasemWée Généra'- 
élit M. G Jiev.ssíer Cciifletr,

Guníríéme fiése'uífon. — L’>te«iflnbiee Gériérol. 
dorjie aux AdmliiisLraiieur© tes aulortóntlnns uX' 
gées par l'article 40 de la loi du 24 Juillcl l«li: 
pour tes «^i-alions qu'Bs onl pu fa-re «ver- fe 
Ba'wpt©. eoH en leur luvn ixvNiHintt, soil ccmiii-’ 
AduibitelreteiiTS tTsiilre© ftelété*.

Cmqtirévie íteso/afioB, — L'.Assembiée OCnérnU 
homme MM. ft. .«Biltler cl le nuute dr Lin; . 
Coiimitehojres clt&n.'ré Je fa.re u<i Itamiorl ü ' 
pixeiliailte .Asecnib.<.te OVnirste oixliiinre sur 
sHualxn tte la Sortelé. sur te ütfeui t t  s iú  let- 
O'inptcs pnfeflilé» par íes AdnVnreirntaitr© p.Mii 
TR.xerrére 191.8. avec fscullé. piiir cJifteiin des 
deux Commissaires. d'nccimiplj .«ul le manris 
cHiesBiis en cas d’empi'i-liemenl de son OkléRue, 
poiir une i«u3e  quolronque, e l fixe ft deux mili 
trenos pour rJiamin dViu l ’bidemn'lé uiiiuelíe d 
« j Je* {>.imims!#stre6 .

L e g é rn n i ;  Victob Lauveronat.
Imprimerie, 19, rue Cadet, Faris. — Voluarañ.

Ayuntamiento de Madrid
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Chez
M E R C I E R  F R E R E S

TOUJOURS 100. ftahomé FARJ»
les plus élégauits m obiliers A N T IQ U IT É S !

EXCELSl OR Chez
M E R C I E R  F R E R E S

JOO . J o a f r o u r f  S o i n f - A m w w  P A * /St o u j o u r s
ies plus é l e g e n t s  mobiliers A N T íQ liíiÉ 'i

COMMENT FONCTIONNE L’ALERTE N“ 2 QUI SIGNALE L’APPROCHE DES GOTHAS

UNE PÉD A L E M ET LA SIKENE EN ACTION LA SIRÉN E EST PLACÉE A L’AVANT DE LA VOITURE UN PO M PIER SONNE LA BERLOQUE

Nous avons donné hier la  photo  du gard ien  de la  paix a rtisan  im prévu de l’alerte  n® 3. 
Mais, il est convenu que cette a le rte -lá  n ’ém eu t pas ou tre  m esure le public parisién. II 
n ’en va pas de m ém e de l’alerte  n* 2. E n  voici la  m ise en  « u v re , que nos photos

détaillen t : i® Sur le ch a r au tom obile lancé á  tou te  allure, u n  des pom piers presse la 
pédate qui provoque l’avertissem ent lúgubre de la s iré n e ; 2® L a vo itu re  qui porte  la 
siréne piacée a  l’a v a n t ; 3® La berloque fa it en tendre dans P aris  sa  sonnerie allégre.

PETITES ANNONCES■ ■» - > - 
RiciiiUii »u »rim u  iiickit it |ur ttmspuiaict

I I ,  boulevard des Ita liens (2®)
I

D E M A N D E S  D  E M o L O I  1 f r .  l a  l i t o * .  :

Cou tu rié re  race, oeu l, deffiaode io u n iées , 3 t r .  SO.
-L. V., i,  ru*  S tu v e-P op tucoun ._____________

T'kMuobaLle on>h-, d lst.. pa rf. éd u r.. l>oo. mor., 
i » fítn . du m onde, deui. pl. dam e O e . U endr. iulé. 

StT. S 'a d r  J  C.. [dAce du  P a laia, Alb l iT a rn ).
T vV’ÓE sW tHj-aictylo, tr . *. tM.. dem . trsv . ocíite 
i 7 r i i u r r l e r  3 fslre  olí. alie. P aciiue t.ll O.ra.d.CirniíB. 
VwcrW.' cap T so a-. ch- engil. ear. Nel. <4. r . R lfaw ,

saDe d« bain, cuH.,é1ect.9-mie4 tú m ,  3S0 fr. p.m ois. 
Ecr. p . raudez.voua D elesrsut, 90. Bd M ontparnadse.
Luxto-i t..crjnod.m J>gTjn.U O j.S-io,2 / ; l té  Rougnm unj

H O T E L S  to a r le .

H iiTEL MIRABCAO, 8, ru e  d« I« P*l2 (üp t • 
R eslauraiil i r é i  rerQ errhe.

H U T b  L R U B L I M , 6. rue  G b auveau-L sn  ie  
(Meürlel.iei — O uvert en 1916-

O T E L  C R í L L O N ,
PlAHE D I  LA CONCOAI».

P i iiters te lile u . anéroones, «rum s. gleleiils. giro- 
nee i, Bte. E. Lecocq. prop . Ju sn -Ire-P lns

H OM AnmietQ, Saim-FM U (Hie-6avo4e}. SBcioBté 
absidue. 8 f r a a c B  p e r Jour.

L O C A T IO N S  1  f r .  6«  l a  l i g n e .
A fou«r sppa rt. nw ub. p* fafijon, 14. r a e  TUibout.

C E N S  D E  M A IS O N  I  > r. l a  l lE n * .
4 t u  dw n. p o u r mal, « v lrc m s  de Parla , fem m e de 
4 /  'Chambre eo n n ilssan i b ien  service, sach. cmKln.'. 
t i r i r e  d aburd . R. C aaw lueaui, 99, Bd des lUÜlcM.

O F F R E S  D 'E M to L O I  1 f r .  EO l a  l i m a .
g \¡> dem. f irg o n  de b u r c a u .  S’a d resse r  Lo Moult,
A f  4. ru e  Dutnerll ttS 'i-________ • __________________ ,

1»i>iir c ree r  cber s o l  sífa lres  p a r  correípoñdsnce'. > 
E crtre  : Service S S E .  Gabrii-1. E v re iit lE urei. i 

"S^lfTeorreip. taclie. lúorat.'. m euw de InBdlte conve. 
x \ .  n an t S tous. Ber. Ecole N o u v o l l e .  Bar s u r - A u t> e .  { 

iTiV'm. r e p r e ü ñ i tn u  s p é c t t l í ta  p n a r i i^ u i iq ú e a .  
Laboiatolre D erm oi. D roa4 '(L oltóel-C her).

S U C C E S S I O N S  T E S T A M E N T S  t f r .  U l a l l m * .
A v u r a i  s p e c i d l i s l e .  4 . i g u a r v  ü a u t i e u A c .  Parts.

A  louer, ir. brm inarphe. tou l ou p .irtle  gtle maison 
i'üíif.meiibl.. 18 n ts .p r .  m er. Cn% ncej ((Manche;. 

6'adp. .M. Porte, 5, rue  Basse-dos-Carm es. París.
y o u j.- l.-E a u t (MBere ( s t . i h e r . ; ;  v i u a s . a p p .  m o u b l . ,  
. J d . r r , s *  8 0 0  a  lo O O a n .9  a  jU U .S e r r u s ,9 4 : .R o u g e in o a l .

__ nieuMBe a  louer. 8 p i f e . ,  ja rd ín ,.é lec iricü é . 
Mme c . de MlUeviiie, 39, av.Cbem .-de-Fer,Hueil.

t C C O N S  1  f r  U  l a  l l t n e -

J br.o.N's DS P IA N O . —  M lle  3 .  F t u r e  ( « í v e  d e  P r ix
j  (le  H u m e i .  -  E c r i r e  a . r u e  A n d r e - G l l l .  P a r í s .__

V ' a i i r l a t s  e n  S S  * e c . F r a n ? .  U t .  c o m p t .  p r t p .  a u x  
i d  <-x. a d o m lc .  5  I r .  l 'h e u r e ,  E c r .  .M, V a n d e p  

j i i . . ( n k e ,  p r o f .  a P i l c ó l e  A n g lo - .A iB S r t c i l n e .  l í ,  r u e
S e v r e » ,  a B o u l o m i e - s u r - S e t n e . _ _______

A  l á j n .1 o n '< ¿ c Í D é y 's ~ p i ! S c e f u ]  .U fé  l n  O e r m a n y  
r a v  w r t t l e n  b y  h U n s a l f  ( e x - p r l a o n i i l e r )  V e r y  I n ie -  
r  ' i m *  b o o k  1 f r .  SD. .A sW ey , 5 6 . r u e  L a f a y e t t e .

A  l o u e r  c b S le t  m r a d i l é  C a n t a l ,  i  k f lo m .  g r .  c a n t ó n ,  
r a v  g a r e  P . - i i .  G r .  e n o lo s ,  v u e  s p l c n d l d e .  5 9 0  f r a u i x .  
J « l e n ( iu e s ,  S a u m u r .

P E N S I O N S  D E  F A M I L L E  1 f r .  U  l a  M in a .
T 'v a A S  b t l l e  p r o o . ' i e t é  G M e  d ’A z u r ,  r e t r i l t s e  e t  
Jl /  r e n u e r s  p e u v e n t  s 'a s s u r e r  s o i n s  d é v u o é e  e t  
v i e  d e  f a iu íU e  i p i i s l o n  o u  v l a y e r i .  —  E p o u A n n  
L E C O C Q . J u a n - l e s  P l n s  f e l p e e - M a r i t i m e s ' . ____________

U s m l l l e  p r e n d  í  o u  3  p c n s l o n n .  p r u p r l é t #  .A n jo u  ; 
X ' c o n f o r t .  —  l a r d e u x ,  1 , r u e  A i i y le s ,  .A n y e rs .

V E N T E  a f  A O H A T  D E  F R O to fU E T E S  í f r  l a  l ie

Co u r b e v o l e .  A v e n d r e  p .  i n d u s t r i e  t e r r a i n  d e  2 .7 fio  
m M r e -  p a j  SO r o é l .  d e  f a g a d e  s u r  i  m e s .  a 

p r n x l m .  3  r a r e s  d o n l  I  d e  m a r c h a n d .  F a c lL  S ’u l ,  1- 
B a r b i e r . a r c b i t .p  T O .r .d u  C e n t r e ,  L a  G a r e in n e - C o lo m b e s

A c h a t  f o r e i s .  —  D ^ r a y .  t4 , r u e  O B U b ig o y .

C 0 U R 4 ,  I N S T l T U T iO N S  t  fr. 89  l a  l ig n a .

S irUATiUN d i v e n u  o b t e n u e  a p r é s  q u e i q u e s  m o ls  
• r e i u d e ?  p r a l i q u e s  & l ’E c b I e  P I O I E R .  8 3 . r .  d e  R l ­

v o l l  ; 19, b o u l e v  P o l s s o n m é r e ;  I 4 7 ,x . r t i '  R e n n e s .P a r l a .  

■ 'P O U R ~ D E V E N I R  P A R F A IT  P I A M S T E  
I E Q O -IS  SI.N.AT D t  P I L . n o  p a r  c o r i T s p o n d .  
l o n n e  s a n  s p l e Q d - . m e r v .q u a l .  d e  s l y l e ,  l e c L  

a  v u e .  s O r e t e  d e  J e u ,  f< M  l o u i  c o m p r e n d r e .  
c .O U R S  S IN A T  D ’H .L R M U M E  p o u r  COOSpO- 

—  p. i m p r o T l s e e ,  I n d lW -  *  t t  m u s í c i e n .  D e m a n d e z  
- ( J e  i n i é r e s ^ a n l  p r o g r a m m e  r r a i u l l  e t  f r a n c o .  —  
L. R . SI.N.AT, 6. c a i r e f o u f  O d é o n .  P a n x __________

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S  1  I r  86 l a  U g n a ,
" l I i M i e i e u r  s e r l e u x  d e m .  p o u r  a r r l l  c h a n í i r e  n a w -  
. * I  n .C e  e t  c o n f o r t a b l e  d a n s  f a m lU e .  c e n t r e ,  e n v l -  
l o f w  M a d e le lD e  o u  O p é n .  R . G » t e l c e * u x .  í 9 .  b o u -  
Ip 'v a r d  deiB I t a l t í a i í .

J ’t n v o l e  f r a n c o  l i s t e  d e  í .5 0 0  p r o p r t é t e s  a  v e n d r e  
o u  a l o u e r  —  B o l s e o le l ,  8 6 , r u e  d u  R o c b e r .

l a  - r d  m e r .  A p p a r t .  m e u b .  d « r s  g e n t i l  c M l e t  a  P o r .  
1 >  i i i c h e t .  C b e r e a i i .  6 1 . r .  S a d l - C a r n o t .  i v r y  y s e tn e ) .

~L Ipm ict c o q u e t  a r p a n ,  r o e u b .  p r .  L u x e m b o u r g . g i r e  
.  i .  M ip n tp a rn . ,  m é t r o  M .-f i.  i r a m s .  » . *  m . .  2  c b .  i  c . .

V e n d s  h e r b s g e s  e l  c b a t .  C b . L l o l ,  G ra n v - ll le .

í f e o n f l a n e - S t e - H o n o r l n e .  l / S  S t - L a z a r e .  B lu t t i ,  p r c p . ,  A_; tu. 8 1 .  O c c . a H pnlever s u l w .  3 .2 3 0  m .  s u p .  t e r r a l »  
a  b a t i r  :  v n e  Id B a le . 2 5 0  g r .  c e r i s J e r s  p l e t t i  r a p p o r t ,  
1 f r .  6 5  l e  m , 5 0 0  I r .  c p t .  r e s t .  a  v o L .  p r u p .  I n u n é d í a i .

A L IM E N T A T IO N  í  I r .  l a  l i g n s
U A V U .N  3 8  % ,  3  f r .  5 0  D o n  S lllC A té . k  2  f r .  60  
o  H U IL E  d 'o U v e .  ¡  f r .  5 0  l e  U t r e .  d e  t a b l e  a 4 f r .  80  
c o n t r e  m a n t l a u  2  %  d 'e s c o m p t e .  E c b a i i t i l l o n  t  f r  
E c r .  J .  F r e i s s i n l e r - D o m i n g u e z ,  S a l ó n  ( B . - d u - R b 6 n e

’D o u r  e v l t e r  la  b a u s s e  d e s  d e > n re e a . d e c o . U r i f  
X  D o c k s .  1 . r u e  C l a p e y r o n ,  P a r i s .

I|4 I0 U E S  s u r n l t o lx ,  2 0 . f r a n c s  c a b s e  lO  k g r .  R u rO n , 
i ' í ,  r u e  S i ln t e - O e o e v l f e v e ,  C o u j * e v o le .

O C C A S IO N S  f  t r .  l a  l i g n a
C O M P L E T  s n r  m e s O T í,  53  f r a n c s .  —  B o t l l e r ,  E l b e t i f .  

/ f e a ñ a p e  t r é s  b o n  é t a l .  c o u v c n  s o l é  b r o c b e e  j a u i i e .  
Vra v t í l W e  I*  m i t i n .  —  H i g e r m a n ,  1 1 .  r u e  B o b o r u  
F l a u r y ,  P a r í s  (15«).

J' a c b é t e  p i s o a e ,  n j é n i e  e n  m a u v a i s  é ! a l .  E c r t r e  G. 
V a s s l o r .  1 6 4 , a v w i .  d e  V e r a a i J l e s ,  l ’a r l '* .  U n r e i i l .

A  v e n d r e  S fifA K lue  é l e c t r i q u e  f e r  fo rg U  p m iv a u l  
s e r ' l r  c o m m e  p l a f m n t é r ,  a p p i t q .  m ú r a l e  o u  

l a m p e  p o r t a U v e .  u n e  « utre  l a m p e  b u r e a u ,  n i e k e l é r e  i 
a  c o u l i a s e ,  s u r  H g > r -« u « > o r l .  S ’a d r .  C o m d e r g e ,  2U, ' 
r iM  B e r te to u x - D in n a s ,  .N e u U I y - m i r .S e tn e .

■ O c b s l o n  p o u r  c h ie n s  : p r l x  m c id é r é s .  C k u S ü le r ,  
X  2 7 . r o u l e  d e  C h o l s y ,  a ' I v r y  ( S e ln e ) .

E1 Ae,.i?M.;MSO'> o 'E l e v .a o i  
.M A R E f lF - , o u v e r t  'o u s  'é s  
j u u r s ,  a '  i i i i i i i i i  ( lu  M r i c ' 
\ ' l l l i 'e l l l i e i ,  t 3 1 .  B d  t lú lC l-  
V i l le .  M o n t r e u l I  ( S . i .  l é i e -  
p l iu i ie  2 25 . C e i i i a in e  c l i b 'n s  
p u i iv i e c a  H e ?  r a c e s  ; c l i i e n s  
g u e r r e  e l  f o x  r a l l e r . ? .  iK l le i i i  
l u t e  l l a l l i s  .  p r lx  a v i iu i a  
g e i ix .  E x p é J l l " '*  t o u s  p a y s .  
G a i 'S i i l le s  b i i y l u l t  « p o A e ii.

O  A lo a c e  i l r e u s e e .M l l e  g r i s  l o u p  I  a n ,  2 9 0  I r .  C h i e n n e  
. í  w l r  t e u  2  a n s  1 /2 ,  190  r r ,  F r e r e , 4 4 , r .T r é v l a e . P a r i s

D IV E R S I  f r .  56  l a  lig a
irt r̂íétes, auH 

g r a t i s  « J o u r n a l  d 'A n n o n c e s  >. N a iite a .
l i m p i ó l a ,  c o m m e r í c e ,  i n d u s t r i e s ,  p r t ^ r í é t e s ,  au i«  
H l  t n v o l

B F A U T i . s e c r e t  d e  r s m i l l e ,  r e v e n ,  a  3  f r .  p '  me* 
M ""' L » e u \h T A S 8 , 2 8 - ,  r u e  V a u q u e l i o ,  p a r í »  (S

O R A P H O L O C I E  2  f r .  56 Ta IM

CtA R A C T E R E , a p t i t u d e s ,  e l c . ,  p a r  F é c r i t u r e  : 3 
/  R Ie .i  d e  l a  c b l i 'o m a n c l e .  2  b e u r e a  k  7  h e u q  

t o u s  ¡ e s  J o u r * ,  d i m a n c h e »  e t  f é t e s .  o u  é c r i r e .  
M m e  L a s m a r t r e s .  ! 8 ,  r u e  V a u q u e l l u ,  P a r i s  (9*1.

A c h a t a  o r ,  l e  g r a m m e  *,80 ; p i é c e s  a .4 ( .  ; platln*- 
17 f r . ;  a r g e n t  i 3  é . ;  b l j u m ,  d e n t l e r »  p r i *  f o r t -  

E n v o y e r  o u  é c r i r e  Hongrau. *0», B d  P e r e l r e ,  P a r t s .  

~A vwage r Í lW iÑ r~ l6 < > k , 'e t» l  d é  n e u f .  E f l r l r e  H O re l ,  rav I i s l c - j n u p d a i o  'V l e o n e  .

T e  d é s é n e  a c h e t e r  m s e b .  k  é c r i r e ,  n e u r e  o u  d ’o c c a ? .  
r f  E c r t r e  t o u t  d é t a l l s  k v e h le y ,  8 6 , r u e  L a f a y e t t e .

T 3 I .A N 0 S .  N 'a t s e a d e z  p a s  b a u s s c  e t  l a x e  s . i u x c .  B o n s  
X  p i a n o s  n e u f s  e t  o c c . ,o r d U i .  e t  s n t o m a l .  k e o lo v c r .  
ü e b b a p d t ,  I ,  r u e  M a d a m c  (6*j. M é tr o  S g lQ l - S i t lp l c e .

Ca r l o s  p o s t a t a » ,  p c p o t r r l e ,  c e u t e l l e r l e .  p a r f u m e r i c ,  
i i K r o q u I n e r i e ,  a r d c l e e  d e  París, t u m o u r s ,  p i l e s ,  

l a i i g K é ,  a n * ) o u l w .  s ty k x s ,  e t c .  T a r l f  g r a i i s .  —  
B é n a w t ,  f a b r l c a n t ,  4 ,  r u e  d e  l a  R e y n l e .  P a r t e .

[o l t e  v U la  m r u b . ,  c o n f o n ,  I ib .  s i i t t e .  v u c  m a g iU f .  
6 5 .0 6 0  f r .  o u d r y ,  A g e n c e ,  V e i r n o u U ie t  ( S .- e t - O .)

A  v M id . m a g n i r .  d o m a i n e  d 'c j e v a g c  d c  2 0 n  b e c t .  
.¿V . a  p r n x l i iB ié  d e  B o r d e e u x ,  B l a r r i u  e t  P a u .  C b S .  
u « u  n a c l -  r i r a  a  5 0 0  m é t r e á  g a r e  e t  b o u r g .  1 0 0  b e c -  
l a c e s  p r a i r l r e ,  t e r r e s ,  v l g n e s .  b o 4 i .  t e n d e e ,  p a r e .  
T e i e f i h ,  é l c e t r i  1”  o m  d 'e a u - d e - v t r  d ' .A r n w g n e c .  
S ’a d r e a * e r  a  M . B o a s é .  Cé a u c é  ( U n t e ' . . __________

To u r a l n e .  T e r r e  1 6 5  b e c t . ,  h a b i t .  a n c '. .  t e r r e s .  t o l a .  
v ) « . , e t a n g r a i o u l l n .  M o r a l s .2 4 .B d  H c u r t e J o u p . T o u r s .

F L E U R S  E T  P L A N T E S 1 f r .  51 l a  l lg n » .
C J P é c l a l l i e  d e  p d a n té s  v iv a c e s  p o u r  i a  l l e u r  a c o u -  
O  p e r ;  23  b e l l e e  v a r i e t é s ,  1 2  f r a n c s  f r a n c o  g a r e .  
P á s e t e ,  S a l D X Q e n te - L s r a l  ( R b ú n e ) .

Nos Lavabos « T o u rin g » ,
Bidets nouvctux ,

Bviois a ^ouliolr, 
D o u c b e s  r é í r l a t ú e s .  

E n  s d d e  : B a i g n o i r e s ,  C b a u I T e - b s in s  
P o s t e s  d 'I t e i i ,  e tc .

W.-Q. A.NC.LAIS

E t a b l í s s e m e n t s  OttcLMioT-ViNCEfCT, 
1 9 , m e  d e  M te o m c .s n ü  ( C h . - B ly s é e s l  

T é l é p b .  W a g r a m  62-89

C H 0 N 1 L 'E C O L £  S L E B E R

D R E S s L G E  
d e  B e r g e r s  f r a n c a i s

e l  é t r a n g e r s .  
P ó l i c e ,  G a r d e ,  u e r c n s e ,  

C o n  i r e -  R r a c o n n a g e .  
Urettaye particulier 4 lar¡ail 
P i n i l O B  — 41, r u e  K lé b a r ,  

S a lD t -O u e o

V I L L E Q I A T U R E S
L a  C 6 te  d 'A z tBTD a TTT T T .’ T T -S .-m e r . L’HOlei H é t r o s e  

J a r a v  L ' 1  j  Í J r . j  U  o u v e r t .  V a s t e  p a r e .  B d  Me

)  \  A S T O B IA  e t  R e » U u r «
L> p l u s  r é c e o t  M "  s l t .  E a u  '■o

A N I M A U X  D I V E R S  2  i r . 56  l a  U g n e .

On d e m .  u n e  c b i  v r e  a d u l t e  e l  u n e  c h c v r c l t e  s e v r é e .  
M U e M a lg r e . .  L e s  T r o é n e s ,  A r c a c b o n .

A U T O M O B IL E S  t  f r  66 l a  l ig n e

SO  a u t o -  l u x e  w  g r o s  c ju n l o n s  a v e n d r e  o u  l u u e r .  
A c h a t  c o m p t . ,  6 , r .  R a s p . t l l ,  L e v a l l o ! ;  ( iM . 585-2 .L ).

A v e n d r e  3  a u t o s  2  c h i s s l s  1 6 i4 , t u ,  B d  C o u r c e l l e s .

30  A un- ac p a - t t c u l i e r ?  t o u l e s  m a r q u e s .  15, a v .  i ie  
l a R é v í i t e ,  -N eul’ i y  i S e in e i .  '  é l é p b . W a g r a m  u9-.'lé

I  1 .5 M  frenes P l e - P l e  28  H P ,  D ’p c  c o i i r í e ,  17  U t. 
X  lOil kl!. Gananltc é mols. D.AKMAILL.AC, 42, rilé 
V l i i e j u s J ,  P a s s y  6 2 -7 3 .

A l o i i é r  a u t o  R e n a u l t  l a n d a u l e t .  .Á r r a n p o m e n t  
r a v  v o y a g e ,  Z a b l n l ,  1 1 , r o e  T o r r l c e J I l  i I7 » ) .

M ~ m tW 0 ' B . C l l lP t  5  l í p  2  c y ! . ,  é l a l  n e u f ,  i  v e n d r é -  
X  S 'a d r  l e  m a t i n ,  i x b ü r l c r ,  l ? .  r u e  J a s m l n ,  P a r l s .

tT o i l u r e u e  1911 R u g o r - R o n a u l t  4  c y l . .  (W i. P .B . ,  
é t a l  m a r .  2 .7 5 3  I r .  C r o i x . l t 4 , r . S l - G e r i i i a l u ,  n e z u n s .

C H I E N S  I  f r . 5 0  l a  l ig n e

G d  é l e v a g e  p l .  1ou8oU 6 t i a l n s  m i n .  e l  b l a n c s ,  I s s u s  
c d ia n ip .;  n o m b r .  p r i x .  C h l o l s  r e r e s ,  n e i g e  e l  n o l r  

p u p ,  m i n l a t u r e s  —  M lle  L o n g e o o .  L l s i e u i .

Jo l l s  p r t c l n o l s ,  p e t i t e  r a o e .  4  m o t s .  —  L o z .  4 5 , 
r u e  P e m e l ,  N e u U ly .

¿ f e d  r t m i x  l o u l o ' i ? ,  p é k l n o i s . g r i i r .  b e d g tó tc . ,  1 2 .  r .« t e -  
V . I  G « í 6 v l é v e ,  t e i .  5 4 .  C o u r b e v o le ,  g a r e  .Á s n lé r c s .

C h le c A  d ' i p p a r t .  n a l n s .  L a ü n y ,  44  b i s ,  r .V o Q Í e .  P a r t s .

C A P IT A U X  t  f r  56 l a  l i g n e .

0 1 1  d e in .  a s s o c i é s  e n  o o m m a n d l l e  d c  1 ( 1  a  s u .o o u  f r .  
P '  c l n é n u s ,  a l f a l r e  s é r .  V o l r  R o u x ,  K i n o v r s p h e .  

3 1 , r u e  S a i n t - A n t o i n e ,  *  a  5  h e u r e s .  l ”  é l s g e .

H
\-p o th C q u e iB . p r é l  d i r e c t  p a r  p n r p r l é t a i r e ,  —  

D rtin , 2 9 .  a v e n u e  d e  R o s n y ,  L e  P c r r e u x  ( S e ln e ) .

F O N O S  D E  C O M M E R O E  t  f r .  l a  l lg n » .

Or n a s .  C a u s e  S M ité . M m e  M s tl rv g r e .  l l l .  B d  S t r a s ­
b o u r g .  B o u l o p n e - s u r - S e i n é ,  v e n d  S .n n o  f r .  f o i i d s  

c o u r s  c o u g ie ,  p e i r a n s .  t r é s  a c b a J .  B ém éL  a n ,  4 .6 0 0 .

Im lU B lr tc s  f á c i l e s ,  p e r s o o n e i s  t r C s  r é d u i t s .  béné- 
Q cee  4 5 .0 0 0 , 2 0 .0 0 0  ; b O ie J s  v U le s  p r o v i n c e ,  v lH c s  

d 'e a u x ,  p l ^ e s .  B o u b u i g e r l e s . g r a l n e t e r t e a .  B ro cb ep to D , 
6 7 , r u e  d e  R I v o l i .

\  P ♦  A  B r i s t o l  K a j a .U o  ( j x t e  
( ) N f E - \  . r a v  r v  I j v r  m i n e  F a c e  m e r .  v  in  ■ i .

Ñ I C E
-CIMIEZ RIVIERA.PALACE

S C j0, u r  I d é a l .  —  P a r e  d e  3  . ;i m é t r e » .  
S e r v i c e  d  j u t u b u s  e n t r e  l ' l t é l e l  e t  l e  C a s in o .

\ v T r a i i v  H O T E L  C A R A B A C E L , ü u v e r l  t t e  l 'a n w  
J.N x O H  O d  J a r d í n .  C o n i o r t  m o d .  P r l x  m o ito l*

Ñ ' I C K  -H O T E L  N E G R E S C O
P r o m e n a d e  d e s  A n g l a i s .  G u v e r t  d e p .  l e  l»*  n o v e iu B

X Í T é ' ' ' l i ' '  ’  C O T E  D 'A Z U R  e (  t e s  A lp e s  Fn 
g a i s c s  -  p u b l l e  c t i a g u e  s e m a i n e  l a  U  

o tC c i r U a  a e s  C t r a n ' e r s .  L 'U f / i c e  d e  l a  C i t e  d ’U  
r e i i s e l g u e  s u r  v i l l a s  p e n s i o n s .  h O t e ü  e t  s u r  uN 
l a  R l v i e n —  R e g o i  l e s  a b o n n e m e n t s  p o u r  B x c e le k

Ñ IC E " P á q u e s  e t  p r i n t e m p s
A l ' i i o i r l  O ’C o o o o n

- V i r ' l . ' ’ B O T E L  W E S T - E I fD
...N I v - H  P r o m e n a d e  d e s  A n g l a i s .  ( t o n f o r t  m f

L a  Mi
T K O U V T L L E  -  S U R  - M E í

H O T E L  D U  B E L D C R  
p l a c e  d u  C a s i n o ,  r a c e  a  l a  m e r .  o u v e r t u r e  a  P i q u  
R e c o m m a n d e  « u x  l a m i l J e e .  —  L ’h ú i e l  e s t  c h a u l

L a  M ontagt
V E R Ñ E T - les- B  A IÑ iS
t b e r a i a J  o u v e r t  t o u t e  l ’a n n é e .  E a u x  s u l f u r e u l  
H O T E L  D U  P O R T U G A L . V tU a s .  S E H E G R E , a d m l n l l

Timi B O N N A R D D¿UC2E03S 
L A Z A T T 7II  PCPORATIVIh

0 . 9 0  i f t  t > o i i d  t o u t e s  P b e n n a c i e S é  p c n o A T i T E

CONSTI PATI ON
E n  s e  C o u c b a n t

U n  s e u l G R A IN

de la SOURCE M I R A T O N
EFFET CERTAIN AU RÉVEIL

3  francs la  boite (im póts com pris). i 
Toutes P harm acies o u  f r a n c o ; 
contre m andat-poste  de 3 irancs 1 
á  E tablissem ents M IR A T O N , 
a  C H A T E t-G U Y O N .

Se bien poudrer est un art
Vous y serez vite expertc, Madame,

en vous servant de la ^

P o iu id lre  de E i z  d c  L u z y  %

adhérente, fin e , parfum éc, parfaite en un m ot, j|| 

q u i affine et cm b e llit 
le s  p lu s jo lis  m in o is.

Dans tous les Grands Magasins et maisons bien assorties 
8  nuances - 3 tailles de boite : 1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs.,

Gros: 44, rue des Matburins - PJ¡J(IS.

gm G U K R I S O N  D K  L A  G O U T T K

S A V O N ‘ LE PLiANT*
: « u -  3  ( A x i lu u x  a u  m u i n s  1 S 5  I r .  C ra J to u  v o t r e  
gaiv ,»nlré rMnJkiürspmwit- Mamrm de ootiUanoe. 

S a v c m n o r i e  P r o v é n g a l e ,  U a r s e i í l e  S a i n t - J u s t .

Lf  u  I  \ ¡  B T D  !-• p l u *  p u i a a a n x  
1 1 1  V  t a S  m a d i o a m e n X

teU  «ate/Mf
i o «  m  e  n  t» 

0 /0 M Í f M . “  G*«0t ll

MORUBILINE
ea Beattas eeaeeatréet et titrées.

C o n T a l e o c e n t a ,  A n e m i é s .  T o u M e n r s  
B r o n c h i t i g n a a ,  T u b a r e u l e u z ,  « te .

1 /2  nMOO S . .  F I trc D  6  I r ,  f i  » n ro  p o t la .  R o U tt  g rM í t .  MAHltAXaEdn P R I K T E K P S ,  3  ,  r .  iw te w L  F w b  ftft PttftriBftfilftSe

La O ouue, tu  déliut, s e  o ra c té r iM  p«r des 
«Maques locaUsées d u s  le groe orteil, «naques 
especées Ies unes dea au tree. Plus u r d ,  ces 
a tu q u ee  se  genéralisen t, devleonent irius 
fréquentes. . .

Le QouMeux. b i e n  p o rten t en tre  lee .aocés, 
s'anéíule a  ce m om ent, perd aos to rces, e t  c’e ' t  
«lora que su rv lennen i Ies lésions v iscériles.

La Goutte se p résen te  s o ie  deux form es :
1» G ou'te « rtlcula ire  chrtm lque, carsc té - 

rteée  p a r  de» léslona an lcu te lres , aéforntellOQS. 
URibus, aiücyioses ;

2» La GouUe vlsoerale, doo t le  siége des 
manlfeelalloDS eet le  « pu f , le cerveau, le-i 
re tos, i’eetom ac. Oette to im e  e s t de  beaun>ug> 
te  plue dangereuse.

TRAITEMENT DE LA COÜTTE
Ud g ran d  nom bre de goucteux m* conteM eni 

de so lgner Voccés de Oouite eu otiplliiuaui uu 
caianliiénM' laudaoteé. un kququc quj-k'.aique, 
p o u r é lo lg iitr  la  douleur.

1! se  p ro d u il ce fa u  que los préfviraUon? 
■ngvloyees endorm eol s im p ln aeo l la  souG raoce

s a o s  d e t r n i r e  l a  o a i u e  d t .  l l n f e e i l o o  d o o t  I t i  
p r o g r é s  l i t& e o s lb l e i  p r A p c r e n t  u p  r é v e i l  t e r r i b l e

U r ,  U  f a u t  d é b a r r a s s e r  F o r g a o i s i i i e  e a i l e r  
d e  t o u t  g e j m e  d e  m a J s d l e  : o s  y p a r v l e o t  s O r e -  
m e a t  e t  r w t d e a n e n l  p a r  I ’e n v l  1  d u

DOLOROSTAN(Ote-DouÍeurs)
C’e s l  u u  r e m e d e  q a i  a  p l u s  d e  36 a i i n e e s  di- 
succtis a  s o n  a c i i f  e t  d o u i  l 'e l o g e  n 'e s ;  p l u s  a 
f a i r e .  I I  e s e  p r é p s r é  ^ é o s l n m e n t  p o u r  g u é r l r  : 
t i o u l t e ,  Seiatíque, R h u m a l i s m e i ,  G r a v e í l e ,  
i T t h r i t i s m e ,  M a u x  d e  r e i n s .  L u m b a g o ,  e tc .

P e n d a n t  I. t r a i t a m e n t .  i l  e.-u I n d is p - a - t e b k -  
l ie  l a t r o  u s s g e  d u  B A U M E  d u  H A H IN IE R  e n  
f r k a l o a »  i - t  u ia s s « g > -s  m a i m  e t  s o i r  U c  U a c o n .  
2  f r .  5 0 '.

L e  D O L O B O S T A M  íO te - D o u le u T » )  s e  t r o u v e  
( te ñ e  t o u b iS  l a s  l - h a n i n v i e ? ,  I*' D a t-n n  5  f r .  56. 
i X j t e d » .  f r v i c o  gar* - c u n t .  u ia i i J . - l> o - - i i ' .  7 f r .  16. 
P o u r  r e r e v ü i r  q i a i r . -  n a c O n ?  D O L O R O S T A N  i 't  
ifU «L -c I k ic u n -  B A U M E  d u  H A R I N I E R  ' i r u d e -  
m c f l t  d 'u n  m ols .a U r v íM e r  u u  l u j i n l a i - p o a i c  d e  
36 f r a n c s  k  Ir. P t u r m a c l e  D lL 'é O N T lL R . a R o u e n .

N o t i c e  I r a s c o  s u r  d e m a n d e

D E  L A  T O I L E T T E  ^
Les propriótés dótcrsives et aatisep- 

tiques qui ont valu au
Coaltai Saponiné l e  Benf
d'fttre admis dans les Hópitaux eta 
Parla, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toltetto g 
A fg lu tlo n a  J n u r n a lló r o a  g 
L otíons du Guir chovolu  qu'il 
tonifle; Saína da la bouoha ¡ 
ía va g e  d e s  N ourrissona, etc. 

OANS LES PHARMACIES
S e  m é f i o r d e s  n o m b r e u s e s  I m t t a t l o n s

Cure de Printemps
A  to D te »  l a s  p e r s o B D U  

q u i  ODt l a i t  u a a g e  d e  l t

JOUVENCE
4le l'Abbé SOURY

n o u s  rippeloDS . q u ’i l  esl 
t u l l e  d e  t a i r e  u n e  c u r a  
p r é v e n U v e  de » f r  maines, k I 'a p p i ^ i c l t e  dd. 
P r l n t e n q i s ,  p o u r  r é g t i -  
J a r i s e r  J a  c i r c u l a u o n  d u  
s s n g  e t  é v i t e r  l e s  m a-  

t e l s e s  s a n s  n o m b r e  q u i  s n r g i s s e n t  1  c e t t e  
é p o q u e  d e  l ’a n o ó e .

A n z  P e r s o i m e s  q u i  D 'o a t  pat a n c o r e  e n -  
p l o y é  l a

J O U V E N C E d e ¡ 'M é S O U R Y
n o u s  n e  i .  s .-* p ro n s> d e  r é p é t e r  q u e  c e  m é d i  
c a m e n l .  U D iq u e m e n t  c o iu g io a e  d e  p l a n t e l  
I n o l f e n s l v e a ,  d o n t  l 'p f f l r a c l l é  t i e n t  s u  p r o -  
d i g e .  p e u t  é t r e  e m p l o y é  p a r  l e s  p e rso a D éto *  
l e e  p l u s  d é l ic a te s - ,  s a n a  q u e  p e r s o n n e  W 
s a c h e  c t  s a n s  r i e n  c b a n g e r  a  s e s  h a b i t u d e s .

L s  JO D V E H C U  d a  I ’A b b é  S O U R T  g u é r t f  
l o u j o u r s .  a la  c o a d l t l o n  d ' é t r e  e m p i o y e e  sa M g  
i n i e r r u p l I O Q ,  t o u t  l e  t e m p s  n é c e s s a i r e .

FEMMES QUI SOUFFREZ 
l ie  H a l a d l e s  I n t é r i e a r e s ,  M e i r i l e s ,  F i b r a m e t i  
S a U e s  d e  c o u c A » ,  H é y l e »  í r r e g u l l é r e s  *  
d o u l o u r e u x e f ,  U e w o r r a y i x s ,  P e r t e s  b l c n c h t e .  
T r o u b l e s  l i e  la  c l r r u l a t i o i i  d u  s a n g ,  M a u x ^  
t é l e ,  l ' e r i l y e s ,  E t o u r ü t é s e m e r i t s  : v o u s  
c r a l g i i e z  l e s  a e c l ü c u i s  d u  R e t o a r  d ’A g e  ;

Faitea u n e  CURE a v e c  l a  

JOUVENCE de TAbbé SOURY
LT vcrs ccERinKZ svneMt.M'

¡ c  n a .- o i i  4  f r .  35  d t t i i s  n x u i »  P i u n i i a w  j  
4  t i .  *5  t r a i u - 0 .  K ’s r e j i i i o i i  f r a n c o  g a i* -  1 ^  
4 f l a c ó n - ,  c o n t r i  m a n d a t  p o s t e  d e  17  f i- a ir*  
a i í r iw -u ' i 'h a r i i i u c i c  H a g .  D ü M O N T lL é ’4 U'iii":i.

( A / o i i w r  O I r .  50 p * r  Q ji -o t i  p i n t r  l ’i m i ” '

B i e n  e x i g e r  l a  V e r i t a b K -  
H  J O U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R Y«Y6C U siiTfiftinrt üUaoNTIffi

f  N o t i c e  c < m ie 7 u i)U  / { e n s e i í / n e í / i e n t f ¡  t / n  ' '

Ayuntamiento de Madrid




